np 


Le gouvernement a réussi Etat tre adovter ses remanie- 


ments éléctoraux — 
à l'automne 


On parle d'une autre session 


… 


Ottawa — La sessioi a été proro-|été modifiées autant que cette fois- 


gée samedi après-midi. 


‘Etle durait | ei. 


Il mentionne le comté de Dor- 


depuis près de sept mois et demi. Chester qui comprend actuellement 
Aussi nos députés avaient-tis hâte | des Morceaux de trois autres comtés 


d'en finir. 


clôture pour.fller chez eux. 
Les libéraux ont maintenu jusqu'au 
bout leur opposition au bäll de redis- 


tribution, mais le gouvernement j'a | 


emporté pat un v de 45 contre 19 

v 4 La prorogation s'est faite sans lé 

| moindre apparait, On est sous l'im- 

p: <ssion qu'u ÿ aur& une Autre” sés- 
siû à l'automne. 

Jusqu'au bout 

La bataille entre conservateurs et 

Wbéraux à été de plus en plus Apre. 

On s'attendait à ce que le gouverne- 

uent impose la loi de clôture, mais 

fl n'en a rien été. M. Bennett est 

- resté impassible, : Il a su, sans brou- 


.-cher, absorber tous les discours op-: 


positionnietes. Il a bien parlé une 
fois ou deux de la “force brutale de 
da majorité”, mais 1! n'a pas mani- 
festé le désir . de l'appliquer. Le 
premièr ministre à simplement dit 
que la Chambre pouvait continuer à 
discourir pendant des semaines et des 
mois, Cela n'amènera1i! pas le gou- 
vernement à changer son projet de 
revision de la carte électorale. 

MC Lapointe à dénoncé la mesure 
ministérielle comme un ‘gerryman- 
der gang M. Cardin em- 
piloie aussi mot ‘’gerrymander”, 
mais il dit que cela n'aidera aucune- 
ment les candidats conservateurs lors 
des prochaines éléctions. 
+. Une déclaration de: M. Maurice Du- 
pré mérite d'étre signalée: Les con- 
servateurs, dit-il, ont décidé qu'il n'y 
aurait plus de bloc solide dans la 
province de -Québec et cela explique 
la présentation" lle leur: projet de 
révision, 

‘Quant à M, Duranicau, il ne s'é- 
tonne pas du mécontehtement des 1: 
béraux, Cout-ël ne peuvent évi: 
_ démmeont admettre ‘qu'on fasse dispa- 
| raître l'espèce de droit . souverain 
qu'ils exercent depuis quarante ans 
sir la province de Québec. 

L'ancien minist:c de la Justice, M. 
E:nest Lapointe, dit que l'on pourrait 
et. devrait faire la revision de la car- 
te électorale québecôise en tenant 
compte de la géographie, de l'organi- 
sation paroissiale, municipale et judi- 
ciaire. :: Qüun! un comté doit dispa- 
r'äitre, il dévrait être annexé intégru- 
icment au comté voisin auquel il s'ap: 
parente le plu. Les groupements dé 

ans lex centres ruraux 
québecois tienñc£t dc la tradition. La 
revision telle que l'a proposée le gou: 
 vernement est une véritable proiana- 
L ! ton Des comtés sont morcelés, üs- 
"  -pocés pour satisfaire l'ambition de 
te! ou tél conservateur. 


M, Binnot: avoue . , 


CL 


ge l'afou.que la mesurc minis- 
4 est un ‘gerrymander”, A- 
yant à chotsir entre deux projets de 
revision, l'un qui favorise ses amis, 


À l'autre qui favorise :es adversaires, 
F fl'est tout naturel que le. gouverne- 
mont choisisse le premier. 


1903 a donné liéu à €e vigoureuses 
protestations de la part ue 
tionnistes conservateurs... prin- 
à eq cause des dHfficr unités -actuel- 
- la population urbaine, 
ment dans la provir.ce "do 
la population urbaine es: 
de 1813,606 habitz3"s et la popula- 


ge 


Un bon nombre - n'ont | 
bas attendu ln cérémonie officielle de | 


| avantageusès possible 
| vernement conservateur 


SE 


Fri 
Al 


Ë 


L faut tout de même que l'oppo- 
tion, recognaisse que si c'est un gou- 
verncment Hbéral qui règne à Qué- 
bec, c'est un gouvernement conserva- 
teur qui existe à Otiawa. Dans ces 
conditions, les modifications À la 
carte électorale doivent étre le plus 
pour le gou- 
Nôs institu- 
tions parlementaires se fondent_ _sur 
le droit de la majorité, Tout ce que 
M. Bennett demande aux libéraux, 
c'est de reconnaitre ce fait. Le gou- 
vernement ne veut pas faire une ger- 
rymaänder mais il véut 
injustices commises en 1921. 


M. King et la proportionnelle 

Le leader libéra} a parlé pendant 
Drès de deux heures. 11 fait observer 
que la revisioti de 1924 n'a pas été 
si partisanhe dans la province de Qué- 
bec puisqu'en 1925 cette province é- 
lisait quatre députés conservateurs. 
En 1930, selon la même revision, :4 
province’ de Québec élisait plus de 
vingt conservateurs. Les libéraux 
n'avaient donc pas fait de gerryman- 
der. : 

M. Mackenzie King dit que si son 
‘parti est de nouveau porté au pouvoir, 
ll‘ proposera le représentation pro- 
portionnelle dns les “cités” et dans 
les ‘municipalités’, pour employer 
ses expressions. Le parti libéral, en 
1924, alors qu'il était au pouvoir, au- 
rait imposé une mesure de ce genre 
s'l eut eu une majorité dans les deux 
Chambres. Mais le gouvernement 
libéral n'avait pas alors la majorité 
au Sénat et cela l'a fait hésiter. 

Uné autre proposition de M. Mac- 
kenzie King, c'est que, si le parti 
libéral revient au pouvoir, la revision 
de la carte électorale, au lieu d'être 
laissée aux seuls députés, sera d' 
bard confiée à une commission fé 
cinq juges, choisis parmi ceux-qui 
ont déjà fait de la politique. Cette 
commisson ferait rapport à la Cham- 
bre des Communes qui déciderait. 
Mais le décision des juges, des an- 
ciens, devrait évidemment 
prépondérance. 

A part cela, pendant les 2 heures 
qu'il a parlé, M. Mackenzie King a 
truité de ses campagnes électorales 
antérieures, dans l'Ontario et dans la 
Saskatchewan, de la revision de son 
comté de Prince-Albert et des autres. 
comtés de EEE LE 


Les titres et ‘décorations 
Ottawa, — Le premier ministre, 
M.. Bennett, a fait connaître la po- 


avoir 1e 


litique de son gouvernement à pro- 


pos des titres et décorations. A 


son. avis, la résolution adoptée ei 
“Le discours Ce M. Beunett est pra- | 


fi 


Corriger le3| 


dencre dm SAP #p: ». 


lu gouvernement et de la législature, 


“de la. Commission d'ajustement 


On lui à offert une position 
dans la Commission d'’a- 
justement des dettes et il 
l SCCSPISER per être 


L'hon. Albert “Frétoataine, minis- 
tre sans portefeuille dans le gouver- 
nement Bracken, a admis qu'on lui 
avait offert la position de membre 
des 
dettes. Cette commission se. com- 
;9se actuellement de trois membres: 
mais le comité permanènt d'agricul- 
ture, au Cours de la dernière sess'on, 
a demandé qu'il soit auginenté à cau- 
se du travail croissant. 

L'acceptation de ce poste entrai- 
nera la démissioùh de M. Préfontaine 


a.nsi qu'une élection partielle dans le 
comté de Carillon. 

L'hon. Albert Préfontaine est le do- 
eh de la légisiature manitobaine. 1h 
représente Carillon' depuis 1903; à 
exception de ueux courts termes. En 
914 il fut défait par une petite ma- 
orité, mais ‘fut réélu en 1915. En 
1916 il” fut choisi comme chef de 
l'opposition conservatrice. Battu de 
nouveau en 1920, il fut réélu en.1922 
comme cändidat fermier. En 1923, il 
entra dans la cabinet Bracken com- 
me secrétaire provincial. Le 12 jan- 
vier 1925, il devenait ministre de 
l'agriculture. Peu de temps avant 
les élections générales de 1932, lors 
de la fusion libérale-progressiste, il 
démissionna pour faire place À l'hon. 
D.G. McKénzie, Depuis ce temps, M. 
Préfontaine est resté dans le cabi- 
net comme ministre sans portefeuille. 
11 assiste régulièrement aux séances 
du’ cabinet et représente les intérêts 
de la population canadienne-française 
auprès du gouvernement. Comme mi- 
nistré sans portefeuille, il ne touche 
que son indemnité parlementaire. 

Le député de Carillon désire eonsul- 
ter ses électeurs avant de prendre une 
décision. 


Les premiers historiens des 
provinces maritimes 


Ottawa. — Au congrès annuel de 
la Société Historique du Canada, lé 
docteur J.-C. Webster, de Shédiac, 
N.-B. président de la Société, pré- 
santa un travail sur les sources dé 
l'histoire primitive des provinces ma- 
ritimes. Les colonies françaises qui 
s'établirent sur,la côte, dès le début 
du XVIIe siècle eurent de nombreux 
chroniqueurs, explorateurs, soldats, 
marins, missionnaires, qui écrivirent 
les relations de leurs voyages, de leurs 
aventures et des évènements qui mar- 
quèrent la vie des colonies françai- 

Ces premiers historiens d’Améri- 
que furent les Pêref Jéstutes, Cham- 
plain, Lescarbot, Denys, Le Clerg et 
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Victorin, CB. — Le F. Marie-Vie. 
torin, directeur @@ l'istitut botani- 
que dé l'Université de Montréal, .et 
M. Auguste Frigo, directeur de l'E- 
cole polytechnique de Montréal,  re- 
présentent le got rernement canadien 
au congrès scientifique du- Pacifique. 
North Battlefoftd, Sask.. — SW. 
Huston, député ministériel indépen- 
dant de Battleford, est décédé. Li &- 
Ait âgé de 69 ans. 
———— * Dee — 
Ottuwn, — M. Arthur Saüvé, ini- 
üstré des Postes, a reçu, à un dé- 
euner S.E. le cardinal Vilteneuve, àu 
’hâtbau Laurier. 


Ottawa, — SE, le cardinal Vilie- 
reuve a remis la médaille Pro Ecelc- 
sn et Pontifice @u K.P. Louis Le- 
jeune, O.M.I., auteur du Dictionnaire 
historique. 


Charlottetown, — M, John Bruce 
député du comté de Queen ‘à la Lé- 
gislature de l'Ile-du-Prince-Edouard, 
s'est noyé dans le port 7 LS 
towà. 


, Rochester, — SE. Mgr O'Hern, é- 
vêque de Rochester, est mort à l'Age 
de 58 ans. 


Paris, —— Less fütes Cu centenaire 
de la Société Saint-Vincent de Paul 
> sont terminéés Rat done LE 
le lx place Ozenara. 
Cannes, Franc "Lord Wester 
Wemyss, amiral dé la marine anglai- 
se, qui entra Gaïs la marine à l'age 
de 13 ans et ne prit sa retraite qu'il 
y a quatre ans, après.52 ans de ser- 
vice actif, est mort ici: - | 
Londres, — La reine Marie d'An- 
gleterre a fêté vendredi le 66e an- 
aiversaire de sa näissance.. 
PSN ET 
Londres, — Hôratio * Bottomiey, 
fondateur - de l'hebdomadaire John 
Bull, est mort à Tags de°73 ans. 


Le cardinal Villeneuve sa: 
crera Mer 


Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, O.M:I.,.saerera évêque à Hull 
le 29 juin prochain, SE. Mgr Joseph 
Bonhomme, . ©.MI, curé -de ‘Notre- 
Dame de Hull, récemment nommé vi- 
caire apostolique au 

Mgr Bonhomrmene partira pour le 
Basutoland qu’à la fin-du mois d'août 
prochain. un d 
D 2 ! 


Un antre enlèvement 


Kansas City, -— Mile Mary Mc 
Elroy, 25 ans, fille du géränt de la 
ville, a été enlovée samedi par. deux 
hommes. Le lendemain, le pére et 
le frère de la jeune fille sont ‘entrés 
en contact avec les ravisseurs et 
cette dernière a été libérée :moyen- 
nant une rançon de $30,000. On re- 
mnt GO SL cl 
mere ; 


fs 


t 
8 x v "US 
# M d i : » 2. 
é : 
(té, inondée. ie 
nt «d'à être secourus par les pompiers 
« 


Dr | 
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619, avenue McDermot 


ET DOMMAGES:* Noces d'argent siousdotales 
PAR LA PLUIE d sheRoue etes 


On esnère cenendant qu'el- 
- le aura aidé à coniurer le 
terrible. fléau des saute- 
…relles 


Un orage d'une violence extraur- 
fnaire, accompagné de fortes ondées, 

‘est abattu sur lc sud du Manitoba, 
ausant des dommages considérables 
t a môft d'un homme. 


A Morden,, comme lumière ve: 
ait de faire défaut, H. Le Rôy Scott, 
l'Hydro provincial Manitoba, 
‘est précipité à In station pour y 
porter remède. _ Il a été électréeut* 
par un Coürant 4.400 voits. Son 
corps a été projeté à plusieurs pieds 
par la force du choc et on l'a trouvé 
plus tard dans deux pieds d'eau in- 
nondant le plancher 

Près dé Miami H 
ebank, a échappé miraculeusement 
à.la mort Un pont s’est effondré 
ous lui commé il le traversait en 
1uto 11 « pu s'échapper sain et 


Ja 


le du 


de 


Dickey, de Ro- 


sauf, mais sa machine a été détruite 
Le ruisseau qui passe à Morden 
est mis à monict avec une rapidi- 
la bourgade a 
babitants 


et 
Plusieurs 


extraordinaire 

inondée 
t des volontaires, 
Dégaäts . considérables 

A La Rivière, la voie ferrée a éte 
recouverte d'eau et le service des 
trains interrompu; les ponts ont été 
aussi sérieusement endommagés. 

Dans tout le district, les récoltes 
nt subi des dégâts considérables 
‘qu'on évalue à près de $100,000. 

La pluie abondante des premiers 
sours, de la, semaine dernière s'est 


continuée jusqu'à jeudi dans toutes | 


les parties de la province. En génié- 
ral, celte. pluie a été. .bienfaisante. 
inais en plusieurs endroits il y a des 
dommages. A itoland, des milliers 
d'acres sont inond£s. Do nombreux 
ponts ont été déteriorés. se 


Les sauterelles 

L'un dés côtés intéressants de ces 
fortes pluics, c'est qu'elles auront une 
tendance à atténuer le danger des 
sauterelles. M. J.-H, Evans, sous- 
ministre de l'agriculture, : croit que 
des miilions de ces insectes fraiche- 
ment éclos ont été exterminés. Les 
oeufs n'ont malheureusement pas été 
atteints dans une égale mesure, croit- 
on. Quoi qu'il en soit, le département 
continue de se préparer pour la cam- 
pagne. Environ 110 postes de dis- 


tribution pour le poison ont été éta- 


blis à des points stratégiques de la 
Province et la caripagne active com- 
mencera dès lez premières journées 
chaudes. 
ee 0 CEE —— — 

Rome, — L'Uziversité de Vienne 
vient de fonder une châire de missio- 
logie, dont le titilaire sera le RP; 
Jean Thauren, de la Société des Mis- 


sionnaires du tri Divin. 


+ 


… | seillers, on remarque le nom de M° 


[bibliothèque 


- Les Oblats dé Ja rue 
‘Visitation et, les paroissiens de: St- 
lierre-Apôtre fêteront, les 4 et 5 juin 
prochain, les noces d'argent sacérdo- 
tâles du R. P, Arthur JôPkl, supérieur 
de ln maison et curé de ls paroisse, 


Montréal. 


Le.lère, Joyal fête cette année, en 
même telnps que son jubilé d'argent 
sacerdotal, son,.ginquantième anniver- 
Il eut né en effet 
28 février 1883 à Ste-Agathe, dio- 
St-Boniface, I est le fils de 
Joseph Joyal et de Marie-Véroni- 


saire de naissance, 
le 
èse de 
M. 
L1 fit ses études classi- 


que Cartier. 


fues au Séminaire des Trois-Rivières. 


Le 7 septembre 1908, il entrait au no- 


iciat des Missionnaires Oblats de Ma- 
rie-Tmmaculée, à Lachine, Il fit.son 
scolasticat à Rome et À Ottawa. Or- 
le 28 juin 1908, à Saïnt- 
Champlain, 


lonné prêtre le 
de‘ des 
Mgr François-Xavier 
Trois-Rivières, il 
nommé professeur 
au scolasticat d'Ot- 
1911, il fut direc- 
teur des annales et directeur des pè- 
lerinages au Cap'de la Madeleine jus- 
qu'au moment où il fut nomié, le 8 
novembre 1932, supérieur de la mai- 
son oblate de la rue Visitation et curé 
de la paroisse Saint-Pierre. 
a 
Nouveau premier ministre 


du Nouveau-Brunswick 


Fredericton, … NE, - — M. LP.D. 
Tilley, ministre des Terres et des Mi- 
nes, succède à M. Richards, comme 
premièr ministre du Nouveau-Bruns- 
wick. Les députés. conservateurs à 
la Législature ont ce choix Jurs 
d'un caucus. 

M. Richards sera nommé juge de 
la Cour suprême du Nouveau-Bruns- 
wick. 


comté 
8. E. 


évèque des 


Stanislas, 
mains de 
Cloutier, 
fut 
d'Ecriture 


tout d'abord 
sainte 


täwa. A purtir de 


0 42 
Les ‘‘Jeune.Canada’’ 
à Carillon 


Montréal, — A TA Carilion, la fête de 
Doftard-azxété célébrée avec éclat, 

Malgré la pluie, le matin, et la tem- 
pérature incertaine, des milliers de 
personnes s'étaient rendues par con- 
voi spétial de Montréal, par automo- 
bile d'Ottawa, de Hull, de Hawkes- 
bury ét.des centres environnants. 

M. Pierre Dansereau prononça un 
superbe discours sur la jeunesse telle 
qu'elle doit êtré dans le Canada fran- 
çais, I1 fut suivi par M. Dollard 
Dansereau, dont le discours était un 
appel à la jeunesse intellectuelle ca- 
nadienne-française; M. Paul Simard 
fit un gppel aux jeunes agriculteurs 
et M, Bernard Hogue, un appel aux 
jeunes travailleurs. 

M. l'abbé Groulx tira des.discours 
les conclusions de la journée. Tous 
les orateurs furent fort applaudis et 
leurs discours furent écoutés avec la 
plus grande attention . 

mm, 


La Société d'histoire 
du Canada 


© Ottawa. — La Société d'histoire du 
Canada (Canadian History Assocla- 
tion) a été élu comme président pour 
l'année 1933-34, à l'occ 


asion de son 
cinquième congrès tenu ici, M. D, Me“ 
Arthur, de Kingston; M, F: J, Audet, 
d'Ottawa, a été élu vice-président, M, 
Gustave Lanetôt demeure, le secrétaire 
français et l'éditeur, ‘Parmi les con- 


Aegidius Fauteux, conservateur de, la 
pale de Montréit: 

M, JC. Webster, de Shedinc, N.-B. 
président sortant de charge; a fait ob- 


:Fservér que les historiens canadiébs fe- 
| raient Lien d'élargir l'horizon de leurs 
travaux de caractère politique. 11 leur 


# proposé d'imiter en cela M. John 8. 


L'autre Se que ‘M, Roose- 
velt avait choisie, était le sénateur , 
Walsh, qui est décédé ‘subitement, 
alors qu'il reutrait à Washington pour 
se mettre à ,la disposition du prési: 
dent. ! 

Rappelons que jusqu'à la prise de 
pouvoir de M, Roosevelt, six ministres 


seulement furent catholiques, le pré: 
mier ayant été nommé.en, 1431, et de. 
dernier en-1905, ÆEn outre, deux Hit 
tres ministres se convertirent, M: 
après avoir quitté leur poste, 
— 0 CDD ————— 
A l'Association T'Education 
Canadienne- 
de l'Ontario 


Ottawa, <—— M. l'abbé Léon-Calixte 
Raymond, curé de la paroisse St: 
Paul d'Aylmer et premier vicé-pré- 
sident depuis plusieurs années, a été 
étu à a présidence intérimaire de — 
l'Association canadienne-française 
d'Education 4 Ontario. 

Le_choix . du nouveau président a. 
été unanime. La date du prochain 
congrès a été discutée et elle est lais- 
sée à la décision du comité exécus 
tif 
.La nomination de l'abbé Raymond 
comble la vacance créée il y a pres- 
que un an par la mort de l'hôn. s#énà- 
‘teur N. A. Belcourt. 


On entendra le roi au Cana: |: 
da le 12 juin ge 


Ottawa, — Le Conseil National dé 
la Radio relniera par le Canada toût 
entier le discours du roi Georges Ÿ 
à l'inauguration, le 12 juin proc 
de la Conférence économique univer- 
selle de Londres, 11 y aura d'autréà 
discours au programme. On les eñt 


“endra au Canada dé six heures « 

matin jusqu'à sept heures. 
L'émission  transocéanique du 

nai dertier a remporté untel ! Fe 

que le Conseil est encouragé à nous 

apporter le plis souvent: se ” 


est accompagné du HP, Henri- 
Dionne, O.M.E, qui sé rendra 


‘Le RP. Dire @f nf à L'Avsnté, 
PQ, et a fait ses étudef au ne 


DAME ’ 
né ou me or 


» 
= 


PSE ET vient de Did, 
Liz 2 men à se 


IL FAUT LA FÊTER ! 
- x L 

Nous voici au mois de juin; dans (rois semaines ce sera 
la Saint-Jean Baptiste. A ton songé a une célébration dans 
chacune de nos paroisses? 

11 semble que depuis que ques anhéés nous sommes ch 
tecudl sur ce point Les maniféstatfions patriotiques sont 
moihs en vogue et subissent le éontre-coup de la dépression 
générale. Ceux qui se re portent à leur jeunesse'etl se rap- 
pellent des célébrations de 21 juin d'alors dofvent sc dire avec 
mélancolie qu'ilyia quelque chôse de changé -et- que: lés Ci 


nadiens francais sont en train d'abandonner de chéres vie | 
les traditions. 

Sans doute, le temps n'est pas aux fêtes pompe uses et à 
ré “alage de coûteuses attractions, fnais ce n'est pas de 
qu il s'agit Un vrai programme de Saint-Jean-Baptiste poul 


ofrt bien s'en passer. IE ne. devrait pas y avoir de crise 
pour le patriotisme, _: Au contraire, dans -une période dif- 
icile comme ceHe que nous fraversois, notre peuple ‘n'é- 


prouve-t-il pas un besoin plus urgent de 
ge, de se retrempér aux sources vives de 
gieuses et nationales?” [lui faut méme de 
qui, en écartant momentanément les soûcis et les déboires, 
fui donnent une énergie renouvelée pour la tutte.  Program- 
me-religieux, programme récréatif varié: toute a fel 


relever son coura- 


nos traditions re 


c'est 


les ressources, de tous les talents. Qué la jeuncssi 
bien jour-là, mais que ces réjouissances comportent 
pour elle une façon forte et pratique de vrai patriotisme! 

LA LA L « 


s ammse 
ce 


Et les discours, faut-il en parler? On n'imagine gucrc 


une fête nytionale canadicnne-françauisce sans discours. S'en | 
est-on assez moqué de ces pativres discours de Saint-Jean 
Baptiste! Avec raison parfois, S'ils ne sont qu'un assem 


blag de phrases creuses, de‘profcssions de 
dé élaironnantes résolutions sans lendemain: 
d'élôquence détestable n'est pas le monopole 
juin, et Dieu merci, on le goûte de’ mioins en moins. 
Aujourd'hui, notre patriotisme n'aurait aucune raison 
de #attardér. dans une forme nuageuse, grandiloquente et va- 
guement sentimentale: il a des objectifs bien déterminés et 
sait ce qu'il veut. Aussi, l'orateur qui entend faire autre 


foi pucriles ot! 
mais Ce genre 
exclusif du 21 


| 
cela 


saines distractions | 


_méme +t nos .organisaleurs EN RS. PCT ARE parti de AE 
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| - Oui, vraiment, Jésus le savait, nous 
dit l'auteur précité, qui écrivait, dès 
1908, “en ce grähd jour, il déposä dan: 
l'âme de sn notvelle épouse le germe 
grâces dont ‘elle aurait besoin 
pour s'acquitter dignement du man- 
dat sacré qui lui séral: bientôt rerils” 
Ep ce Jubilé d'Or, après 50 ang dé 
vié religièuse,. s0usS -1a- règle austère 
des Carmélites, le soussigné est heu- 
repx de se faire l'interprète des catho- 
liqués manitobins, pour dite les señ- 
timents 
admiration, de profonds hommages et 
sincère reconnaissance, en  réme 
temps que les voeux de ‘Jongue vie-èt 
de saintes joies, À Mère Raphaël de la 
|. Providence, encore active et Maïtrés- 
se des Novicés au .nouvéau. Carmel, 
fondé par elle-même, en 1929, aux 
| Trots-Rivières. ‘ 
|: Léonide Primieau, ptre 
31 mai 19335. 


De-ci de-là 


des 


| 


unanimes ‘de respectueuse | 


Politesse, 


Voici une liste &æn manquerients à 
létiqueite religieuse. dans nos égli- 
ses daht nous avons tous ét6 témoins: 

+-E: entrant, 
prendre de l'eau bénite, mais avoir 
pour de se mouiller les doigts. 


| Fsquissér vagtethent et rapide- 


“+ 


ht 
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LS 
* 
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_ syLvio PELLICO. 
À Le À ” 
= LE be 


EN COUR DE ROME La Première | 
: Düaiie-Œu-PAyS| 
‘ Saint André Hubert | 


Fournet : Nous trouvons dans un journal 


. ee français ce bel ‘éloge de Madame 
La Congrégation religieuse des Fil-|Rooseveit, femme du président ac- 
lès de la Croix, qui accomplit tant de 


ê : : tué] des: Etats-Unis: 
bieñ chez nous, surtout au Manitoba, “Mme Roosevelt n'est pas seule- 
où elle a fondé la Ligue et le Bulle- 


ment la “première dame ‘du . pays” 
tin de la. Ligue des Institutrices del (the first indy in the land) parce 


"Église 


Les battons ne se portent plus, Let 
depuis longtemps: mais on: en parle 
cricure saelfnéfois, chez nous, Em 
plové pour désigner le jupon bouffe 
de nos arrièré-grinds-mèrenr le terme. 
ballon est provincial: Ce jupon s'ap- : 
pelle crinoline, dans le francais d'é- 


faire semfilant de 


ment son signe de Crpix et no! l'Ouest, aura la grande ‘joie devoir que son mari est président des Etats- | 6ole. 

t : … hvet a n Le tañoniser, le 4 juin, son fondateur, | trie Etle l'est aussi par sa .va- EN 
nn _…_. I {saint André-Hubert Fournet. leur propre. Sa forte personnalité Braid. 

réclame ;ce signe augustp. 


S'agenouiller, 
debout’ daris une 


lante. 


‘ .Saluer du regard et du souriré 
une conhaissance. que 


dans l'église. 


Lier un bout de conversation. 

Tourner | 
guement tous les détails de l'archi- 
tecture de l'église. 


Arriver en retard, partir avant 


la fin 


| 


Les Canadiens français en 
dehors de Québec 


“Croyezr-le ou non, écrit M. Charles 
| Holmes dans son journal “Drop of 
|Ink”, 
| cais réétiant en dehors de Québéc que 
Eve les limites de la vieille provin- 


“D'une marière ou d‘une autre, 
chaaue fois qu'il est question des Ca- 
nadiens-français, nous pensons à 
Québec et nous ne nous réndons pas 
Fees du grand nombre, de nos 


chose que célébrer les gloires de la race, a-t-il l'embarras du |cempatriotes de langué française ‘qui 


Choix entre une 
nal pour nous. 


Au Manitoba, la grande question scolaire prime tout el 
émbrasse pour ainsi dire toutés les autres, Sous prétexte 


foule de sujets d'intérêt proprement natio- 


qu'elle nous touche de trop près, il ne faudrait pas l'oublier 


dans le rappel de nos devoirs essentiels. Les devoirs cn- 
vers la langue sont aussi d'une importance vitale et de tous 
des instants. Le frañçais ne doit pas être confiné. à la mai- 
Son, pour l'usage domestique: ila sa place dans :nos rela- 
tions EE Pa ét dans nos rapports avec les diverses ad- 
ministrations fédérales; les publications françaises officielles 
existent pour notre service ét nous devons les réclamer, Ce 
devoir envers Ja langue se double d'un devoir de solidarité 
fraternelle: exiger du français dans les magasins, correspon- 
ae en français avec les maisons d’affaires et les adminis- 

râtions publiques, c’est créer de lemploi pour des compa- 

oies bilingues. * 

- À la campagne, une foule de problèmes se posent sur 
lesquels il est utile d'attirer l'attention, Le moment cest vent 
de S'organiscf 
subsistance sur la ferme. Malgré la crise ct à cause de la 
crisé, l’homme, des champs est infiniment mic ux partagé que 
le citidin, mais il doit pratiquer l’économie et entrer dans le 
mouvement coopératif pour joindre plus sûrement les deux 
bouts. Et l'établissement des jeunes cültivateurs, qui. pose 


un inquiétant point d'inte rrogation! .,. 
+ + + : 


. © Non, vraiment, nos orateurs né seront pas à cours d'idées. 
-,2 Etil yen a une foule d'autres d'égale actualité qu'ils pour- 
. ‘rot encore développer... 

pas d'y trouver agrément et profit: 


Mais il faut se mettre tout de suite à organiser cette cé- 
lébration. Le temps presse, 


DONATIEN FREMONT. 


d'émotion, la première prieure ca- 
nadienne. . . A ‘ce spectacle, cer- 


£' Mère Raphaël de 
+ :. 1 Providence" [anses ner it a 


es re, et sa prière elle aurait été 
Les ‘catholiques du Manitoba n'ont plus iente re Son "y 


pas oublié ençore les dix-sept années fondatrice se s et nt à 2 
de-vie de prières, que les Religieuses | nn et; tte jeune Professe 
Carmélites ont passé à St-Boniface, | P°"#PFEUVE que certe 

* | de 22 ans, dans les desseins de Dieu, 


/ de 1912 à 1929. is sont très ROM |devait lui succéder, poursuivre sôn 


breux, en effet, les Canadiens qui ont 
4 L e Oeuvre;. et cela, avant cinq années 
——e# l'occasion de visiter l'humble Car- | in a A ément, sl elle 


| pl eu text en l'avait entrevu, êlle n'aurait pu se dé- 

. la Providence, “la première prieure 
canadienne" au Carmel de Montréal, 
.}>. ta Prieure-Fondatrice. du. Carmel 


projeté, au Manitoba, durant toute |, %Tr 

autorité et déchirée par les épines 

la période plus haut mentionnée. mange fe Peu 
._ ont manifesté, au petit Monastère de “Mais, Poe énérable Mère l'igno- 


St-Boniface, l'importance du. recours 
al prière, et l'enprit-de foi de notre | "tt: Jésus le savait: et; on ce grand 
peuple a démontré combieñ l'on a- 


mée serait, au 
religieuse, atix prises avéé lés soucis 


velle épouse le germe des grâces dont 
elle aurait besoin pour s'acquittter 
dignement du mandat sacré qui lui 


| serait bientôt 
N'est-il Pa sa 


nu Mon Ha à de mSbidDlige: anni 
4 {same Ve @ Mère Sérune du D 
Pa gr 


ed 


pr et 


(a 


Le -meDed, et 


LOU 


pour que la famille du cultivateur trouve sa! 


Leurs auditeurs ne. manqueront' 


jour, Il déposa das l'âme de sa nou-- 


ne vivent pas dans le Québec. 


“Il y a 1.827.427 de Canadiens fran- 
cais ou de descendants de: la première 
et de la deuxième génération de Ca- 
nadiens-français aux Etats-Unis; en- 
viron 350.000 Canadiens-français ha- 
bitent l'Ontario, 300.000 les pravinces 
maritimes et environ 125.000 les prai- 
ries de l'Ouest — en tout, plus de 
2.602.427 comparativement à 2.460. 
362 dans le Québec. : 

“Et ces 5.062.789 personnes sont 
les descendants des 63.000 colons 
français abandonnés au Canada a- 
près la signature du Traité de Paris 
en 17631" .__Æ 
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Les plus longues mousta- 
ches du monde 


M 


Parmi les records bizarres que la 
ssportomanie” a fait éclore”üñ peu 
partout, celui-ci ne mérite-t-il pas 
une mention spécile ? 


Nous arrivant en droite ligne de 


Tokio, il est détenu par le général 


Nagaoko, commandant en chef l'a- 


viation japonaise. Etait détenu se 


rait d'ailleurs plus exact, puisque ce 
Vaiilant, militaire vient de décéder, 
à l'âge respectable de 77 ans. Il se 
réclamait de porter les plus longues 
moustaches du monde! 


Laissant aux compétences de la 
spécialité le soin de décider si ce re- 
cord est valable, indiquons que les 
‘“‘hacchantes” du général nippon me- 
suraient exactement 20 pouces de 
bout-en bout. 


Détail suggestif: le testament du 


recordman spécifiait que son corps 


serait incinéré, mais qu'au préatable 
on couperait. les fameuses mousta- 
Rs Leterme 
trophée familial. v 


“LYA2DAN 


+. da mind es à du S juin 1918) 


il-ya plus de Canadiens fran-- 


La Rociaié Saint-Jean-Bapttste de | 


airs ennuyé LA 


—-S'examiner 


curer, 
Oceyper 


place qu'il ne 
- Prendre la tête du banc et em- 
pêcher les autres d'entrer. 
Ne pas suivre les mouvements 
prescrits et rester assis sans motif 
quand on devrait être à genoux ou 


debout. 


Se précipiter: à la Sainte Table 
avec une hâte exagérée.. 
Voler le tour des autres au con- 


fessionnal. 


—_ Regarder;-dans le vague au lieu 
de. dire son chapelet ou de elire son 
livre de messe. 


— En faisant la souñctios à he pas 
porter son genou jusqu'à terre. 

Se mouçher de façon trop bru- 
yante- tousser indûmentpendarit _e 
sermon, pendant l'élévation à la mes- 
se ou Ja bénédiction du S. Sacre- 


ment. 


—ÆCracher à terre, ce qui est une 
odieuse chose. 
les portes ouvertes en 
sortant ou les faire battre 2 nr 


—-Laisser 


ment. 
—Allumer 


tambour de l'église, sans 
d'être tout à fait dehors. 


— Pour une femme entrer dans l'é- 


lise fardée, 


—Regardar sa RENE et avoir des 


Ce prêtre poltevin, né en 1752, a- Ses équivalents . 


élargit encore ‘le rôle déjà important Ce, mot est anglais. 


Avr se tenir lors que nos ancétres.se trouvaient que, de toutes façons, joue en Amé- français sont: galon, soutarhé, passe, 
" ‘ noncha- encbre. ses compatriotes, débuta dans rique la femme du président. . De ment, passementerie, tresse, millerét, 
la wie d'une manière assez mondaine.|}'autre côté de l'Océan, on appelle | Yanse, mignardise,.lacef. 


Jeune curé,même, i} ne détestait pe as 
le grand genre, s'il faut en croire les 
remarques du beédeau et d'un men- 
diant: “Ah! monsieur le. curé, dans 
les çcommencements vous prêchiez si 
bien, bien- que personne ne vous 
comprenait; maintenant, tout le mon- 
de sait ce que vous dites'” Et Je 
mendiant éconduit par le prêtre à ta- 
ble, un jour de réception: “Vous n'a- 


Le galon est, le tissu d'or, d'argent, 
de soie-:qui est plus- étroit ret plus. ; 
‘épais qu'un ruban, et qui, mis sur le, 
bord ou les coutures des vêtements, 
“des couvertures de. meubles,æte., sert 
d'ornement et empêche qu'ils! ne s'ef: 
filent. 


“Jeaders of society” les femmes qui, 
en raison de leur prestige, de leur 
intelligence, de leur fortune, donnent 
le ton à leurs contempotaines. Nous 
ne croyôns pas que, à l'exception 
d'Alice Roosevelt, la fille de Théo‘ 
dore aujourd'hui veuve de Nevil Long-: 
worth, une. autre ‘leader’ de la -s0- 
ciété soit jamais entrée À la Maison 
1 he. en 


l'on aperçoit 


la tête, 


examiner lon- 


si 


La soutache, ’qu'éh appelé ‘auss| 
chez nous braid militaire. est une sorte 
de galon três étroit dont on orne, en , 


dans une mise qui ne soit pas stricte- 
ment modeste. 


vez pas d'arge nt, et votre | table”en 
est couverte!" ’ 


innnlère de dure Tes costume ee 


lituires et les vêtements de femmes. 


“Comme elle : s'est transformée, tet- 
te Maison Blanche, depuis le règne 


les ongles et les 


, Cette parole du ‘pauvre sembla Un | morose des Hoover! Quiconque cir- Le passement el la passementerie. 
dans un banc plus, de reproche de Jésus-Christ; le futur|cule dans la demeure historique s'a-| sont les tissus plats et étroits de fils 
convient. saint lui dut sa seconde conversion: perçoit_ vite des changements. Les | d'or, de soie, etc. 


il vendit son argenterie et ses méu- 
‘bles de luxe au profit desemiséreux, 
et vécut dans une simplicité voisine 
de. l'indigence, ne prenant qu'un re- 
pas par jour et faisant dé sa vie 
trois parts: prières à l'église, visites 
aux nécessiteux et catéchisme aux 
enfants. La révolution française, 
qui fait le chasse aux prêtres, vient 
près de lui procurer la gloire du.mar- 
tyre: il évite un coup de baïonnette, 
grâce au dévouement d'un garde na- 
tonal qui reçoit à sa place la plus 
honorable de $es blessures. Un aü- 
tre jour, surpris par deux gendarmes 
à cheval, il avisé une croix de chemin, 
étend ses bras sur le croisillon et at- 
tend la mort du crucifié: A cette 
.vue: “Il faudrait être pire que Jw 
das!” s'écrient- les” gendarmes, qui 
passent tout droit. 

/ Sous divers déguisements, l'ardent 
curé va ausecours des âmes, de mai- 
son en maison, de grange en grange, 
À la faveur de la nuit, disant la mes- 
se dans les étables de Bethléem, con- 
fessant, catéchisant, toujours sur le 
point‘ d'êtré pris, et changéant de dé- 
guisement: ‘Ah! j'ai dit bien des 
mcsses de minuit dans ma vie! ” 
Après dix ans de persécution, la paix 
est rendue à l'Eglise, mais le nom- 
bré des prêtres a diminué, l'igno- 


meubles savamment regroupés, la dé- 
coration, les flèurs donnent l'impres- 
sion de la vie spacieuse, libre, élé- 
gante et point du tout guindée que 
mènent les habitants. ‘On croirait 
être revenu dans l'une de ces vieil- 
les maisons du Sud à la fois patriar- 
ales et mondaines qui, hélas, ne sur- 
vécurent à la pe © de Sécession 
qu’en bien petit rombre. , 

“Le soir, diner de famille auquel 
assistaient les petits-fils, Busy et 
Puty, âgés de sept et huit ans, puis 
cinéma, le plaisir favori du président. 

“Vêtue le plus souvent de bleu, le 
bleu ‘“Eléonore”, qu'elle affectionne 
et qu'elle a mise à la mode (la couleur 
exacte a été trouvée Par la maison 
Fillet, de Lyon, qui en -approvisionne 
le marché américait), Mme Roose- 
velt est l'âme du'palais présidentiel. 
Mais il ne faudrait pas croire que 
le souci de sa maison et de sa toi- 
lette l’absorbe tout entière. 

“Levée-de très bonne heure, elle 
monte à cheval chaque matin, en 
compagnie de sa belle-fille, puis tra- 
vailè avec ses secrétaites dans une 
pièce qui fut la chambré de Lincoln. 
Elle voit tout par elle-même, lance 
les invitations, compose les menus, 
lit toutes les requêtes, reçoit les im- 
portuns (et /avec quelle grâce sou- 


La tresse est un tissu fait de fils, 
de cordong entrelacés. " | 

Le millere£ est une sorte d'agré- 
ments unis où fétonnés, dont on bor- : 
dait lès bandès qui garnissaient les v 
robes de femmes; on lui donne aussi, | 
chez nous, le nom de miret, qui n'est 
pas frauçuis. TT 


La ganse, qu'on appelle aussi chez 
nous braid tubulaire, braid à bouton: 
nières, est un cordonnet de soie, d'or, 
d'argent, ete. qui sért ordinairement 
à attacher un bouton, hi 

La mignardise, à laquelle on donne 
auxsi chez nous le nom de braid mt 
gnardise, est uné petite soutache qui” 
sert dé garniture où qui sert à trs: 
certaines dentelles, 

Le lacet'est un tissu plat dé'ffls en" 
trelacts dont on se sert potr: faire: —+ 
‘certainès dentelles, C'est pour cela 
qu'on l'appelle aus#i, chez nous, br 
à dentellés. Le bratd atiglais"est un 
lacet afglais; le braid à finir est un À 
lacet à finir, et le drail' à 
est un laçet à médaillon, 


Camail. AT a 
La capeline que l'enfant porté l'été: 

prend parfois, chez noûs, le nom de. 

camail. Ce mot n'est usité'en Früriés 

aujourd'hui que pour désigner cer: 

{ains petits manteaux où une sorte 


+ 


sa cigarette dans le 


attendre 


plâtrée, parfumée et 


Livres à lire 


“Ombres et Clameurs’’ 
par Claiudé-Henn : 
‘Ce sont, réunis en volume après 
avoir été publiées dans des Journaux 
et des revues sous le pseudonyme 
bien cofnu de Valdombré, neuf étu- 
des sur la Jittérature canadienne, Cri. 
tiques personnelles, véhément 
thousiastes, sévères, pleines 
çus originaux sur nôs écrivains et 
leurs oùvrages, de ‘jugements sÿn- 
thétiques sur no$ lettres. 
. La première étude de l'ouvräge est 
consnerée à Marie Lefranc, cette ca- 
nadienne d'adoption, qui a chanté nos 


pèlerine À capuchon. Au ièu'de ca- 
mail, disons done capeline: d'enfant}: 
ou simplement cafeline, si le 'contéxtér 
le permet. | 


On donne quelquéfois, : cher not} 
le nom ide caché-pénette au tablié®., 
d'enfant qui descend jusqu'à técmoitiée 
des ‘cuisses et qui- cache le séant. Ce ; 
n'est pas français. CR 


Nous dénigooné sous le nom de’ ak 
une cotonnade blanche, 
serrée, qui s'etuploie pour faire 
‘pantalons, des costumes de sports, 
‘costumes d'été, : 

C'est un terme anglais. | 4 a 
En France, cette LA 
uéralement  cofñnue sous. le nom À 
toile à pantalons. “On l'appelle auséi à | 
conique, cle: A mt fe LE à 


fr ya Le Le LE 
taurant rer TE 
où l'on mange mal 
PR en 


‘rance religieuse est déplorable, et il 
j'faut trouver des aides pour engei- 
gner lé catéchisme. C'est alros que 
l'humble curé de campagne réunit en 
1806, soûs la direction de Mlle Bichier 
des Ages, quelques jeunes filles qui 
acceptent la mission d’instruire les 
ants;. de secourir les pauvres et 
de soigner les malades, . Ce fut lo- 
rigine de la fervente Congrégation 
répandue aujourd'hui dans les deux 
mondes, qui reçut son zèle, son es- 
prit de foi et. cette simplicité digne 
qui ajoute encore À la vertu. 
Saint André-Huübert Fournet sa- 
vait faire pratiquer la sanctification 
des actions ordinaires et par les ac- 
tions ordinaires, qui est à l& base de 
l'Apostolat de là Prièré. A une pay- 
sante qui bälaie, il demande: “A quoi 
pensez-vous ? — Mon Père, je ne pen: 
sé à rien. — Vous avez tort, ma fille; 
il faut penser au bom Dieu et lui dire: 
Mon Dieu, nettoyez mon coeur de tout 
péché, come je nettoie cette cham- 
bré." A une autre qui miaréhe cout- 


riante!), .se tient au courant dé la 
politique extérieure et intérieure, prê- 
tant une attention particulière aux 
questions sociales. Dernièrement, 
voulant apprendre aux mères com- 
ment nourrir leurs enfants à raison 
de dix cents par tête, elle n'hésita 
pas à leur donner des recettes par 
radio. 3 : 

‘Mme Roosevelt, qui nous offrit, 
un thé et une soirée au cours de la- 
quelle la chorale nègre de Hampton 
nous apporta, vibrante et mélanco- 
lique, la tradition des chants d’escla- 
vés dans les plantations, poussa l'a- 
mabilité jusqu'à rous avcorder un 
entretien intime, 

“Elle entré. suivie de s0n œrñer| 
écossais noir qui ne la quitté jimais. 
Elle nous dit l'intérêt quelle prend 
aù sort dés fémmimies et, en particulier, 
des fenimes journalistes, qu'elle rêéu- 
mit tous les lundis miatin en confé- 
rence. \ PC 
“Voict comment l'idée de ces côn- 
férences m'est venue, raconte-t-ellé. 
| J'avais constaté, à New-York, que les 

CRIE 


Ce 


1gnon 


j- én- 
'aper- 


ji À Jésus hourtesn bg dc 
sonner 
péchés.” 

La cause du bon Père, introduite à 
een 1877, amens in béatifica- 
k than en 1938-40 M. copoiisbtio: 
À be da se dr 


es er pe si, sé 
PE à dei 


mmimmate * % 

1. +. A la Cathédrale 

L: Ÿ a j 

à Dimanche dernier ‘a eu lieu la ré- 
p' ceplon des Enfants de Marie. Piu- 
TT sieurs jeunes filles de la paroisse sont 
‘À. devenues meinbres de la Congréga- 
{ ‘ tion. Mgr Jubinville à fait le ser- 
4 is tntnts de Marie à ‘aire és 
k : Enfants de à être fidèles 


æ 


"{ 
1. 


à l'esprit dé leur association. La cé- 
rémonie s'est clüturée par la Dénédic - 
tion du très Saint-Sacrement. 

Cette semaine, les prêtres enten- 


Samedi matin,‘ veille ‘de la Pente- 
aura lieu la. bénédiction dés 
Dee 


RE " Confirmation 


a 

Par suite de circonstances incon- 
trôlables, Mgr Guy a dfi changer 
quelque peu l'ilinéraire de la confir- 
ration : 
Le 3 juin au matin, Ile-des- 

La confirmation qui devait: as 
Heu à Fort Alexandre et autres pos- 
tes n'aura pas lieu. ‘ 


W.L. sdacnie orne Vv.G. 


A l'hôtel de ville 


Le temps passe et l'imbroglio de 
hôtel de ville na pas le même 
sort! Les citoyens sont dans l'atten- 
te. Le passage de M. Bédard avait 
fait espérer un règlement, mais nous 
sommes au même degré d'incertitude. 
Le personnel est à peu près désor- 
ganisé. Le secrétaire, le trésorier, l'{n- 
génieur sont partis. Le Conseil avait 
nommé un. trésorier temporaire, M. 
Hunter. 11 vient de donner lui aussi 

sa démission. Tout cela Dan oh la 
situation. 

M. Bédard, représentant des dé- 
tenteurs d'obligations, a manifesté vi- 
siblement son manque de confiance 
à l'endroif du conseil actuel. Il a sug- 
géré la nomination d'une commission. 
Ce projet n'a pas plu au bureau pto- 
vincial qui voudrait garder le conseil 
actuel, avec un officier nommé par le 
gouvernement pour en surveiller les 
opérations. Jusqu'à présent, tous 
sont restés sur leurs positions et rien 
n'a été fait. Attendons les événe- 
ments! Entre temps, le Conseil est à 
faire l'évaluation des propriétés et 
entend les plaintes des contribuables. 

—— DD 0—— 


Le Cercle local de 
l'Association d'Education 


Le Cerde local a cles, pour ln sai- 
sôn, la série de ses conférences men- 
suelles, 

‘ Disons tout de suite un mot du pro- 
gramme, et un merci cordial à tous 
ceux qui rivalisèrent d'entrain et d'é- 
ciat ce soir-là. : 

La fanfare La Vérendrye, sous la 
direction de M. Vermander, carillonne 
l'entrée, et joue à reprises différentes 
des. airs canadiens, arrangements 
d'Ernest Gagnon et 
compagne les couplets de l'immortétle 
“Alouette”, chantés par M. Lucien 
Daoust, auxquels répond en choeur 


, 


Laorendeau, ac- 


. l'auditoire. 


M. Pambrun prononeg  l'alloçution 
‘accoutumée et souhaite la bienvenke 
au R. P. Mercier, de Ste-Anne, et à 
son Exécutif qui nous font l'honneur 
d'être des nôtres ce soir. 

La “discussion” est au programme, 
“Mais, este pürce qu'il fait tempête 
‘au'dehors? personne ne paraît avoir 
l'esprit combatif. M. Roger Goulet se 
.dévoue cependant, èt avec l'enthou- 
fiasme qu'on lui ‘connait, il proclame 
le culte des ancêtres, mais-dans un 
sens plus pratique. qu'on Jui. octroie 
d'ordinaire, et surtout, il frappe d'a- 
nathème ceux qui osent changer leurs 
noms... ° 

Les petits du 3ème grade de l'Insi- 
tut Collégial Provencher, élèves de 
dille L. Guyot, nous présentent un drill 
peu banal, “Le Blé qui lève”, du R, P, 
Boileau, O.M.I., chanté par M; Lu- 
cien Daoust, accompagné au piano par 
Mile C. Toupin. 

“Au Bon vieux témps” , chanson 

de, Larrieu, mimée et chantée par “les 
vieilles” du 2ème, grade de 
l'institut Collégial St-Joseph, ucrom- 


.-«Pgnées au piano par Mlle Noella Ray- 


moûd ; elles sont ravissantes, Une 
“comédie : |'Le Cordon Bleu”, par Miles 
Bouchard, Y, Thorimbert, A. Poi- 
et Denise Guyot, gentil tout plein, 
‘Une déclamation: “Coup de Clai- 
ro”, de R P Delaporte, S.J., que 
M. Geo. Ramaekers, : Philosophe _.du 
| Collège, nous dontie avec feu, et pres- 
. que... sans hésiter! : - 
M Uirie présents Bitisé 
ze mais avec une distinctidn par- 


lrité, ayant pour assise cette pierre 


# ! 


“ 


Tantôt, nous sèrons an 24, fête de 
Dotlard... Tous, our arrivons de la! 

“veillée d'armes”, ieù, su pied du Saint, 
Sacrement, la jenbsie à rech comme 
une rosée hienfaistute, &es exhorts- 
tions si. consaineues et où elle à en 
méme temps puisé lle courage dy ré 
pondre. Et “le blé qui lève”, “motif 
sublimie, (nous eitons:) figure "spiés- 
dide empruntée au 14:mancier qui à 
le mieux su traiter dex problèmes par- 
tieuliers à notre race ÿle terriens...” 
s'énchaine à/merveftlé. au sermon en- 
tendu une heure plus 4 t. 
« “Le Blé représente jei 
l'enfance et la jeunesse, ét le confé- 
rencier se dit. flatté' d'avoir à parler 
fleur de l'A umanité, et 
de s'adresser à elle, veyänt dans 
Jui est fait ‘‘une preuve 
qu'il poxsède encore des accents de 
l'âge dès illusions intactes”, : Aceom- 
pagnée des éléments déchainés, sa voix 
ne chevrote même pas, ce qui lui vaut, 
l'admiration die l'assis- 
tance féminine. 

Comparant * mission de Sapelad 
teur à celle de l'éducateur, M. Gagnon 
établit dite différence, le. pre- 
mier, pour voir germer ses semences, 
doit se fier aux forces de la nature, 
tandis que les parents et l'instituteur 
sont à peu près tout-puissants, s'ils le 
veulent bien enténdu, à faire de cette 
qu'est 


qui lève” 


de cette fine. 


l'honneur qui 


nous dit-on, 


que 


matière 
l'enfant, 


souple et _malléable 
un chef-d'oeuvre. 

En dé- 
veloppant chez le petit le sens du de- 
— dexoir familial, de- 


Comment «y prendrént-ils? 


voir d'abord, 


voir sæial, devoir retigieux. Ils cher- 
cheront sa faculté maîtresse, la culti- 
seront, et lui mettront de l'ambition 
en regard de cette faculté. On trouve 


chez les artistes, chez les écrivains, 
enfin chez tant de grands hommes qui 
ont légué leurs noms à Îs postérité, 
les obstacles et la mauvaise volonté 
qu'ils ont rencontrés et qu'ils ont sur- 
montés pour arriver à la gloire. In- 
dépendants du dénigrement et de l'en- 
(hélas! un dé nos défauts, natio- 
outre, vivant 
leur idéal. A nous 
trance “her dans le vif, si nos 


vie 


naux) ils passeront 


coûte que © oûte. 


donc. de 


ces. Elles peuvent également se féli- 
citer du choix de._leurs conférenciers 
qui m'ont déçu persoune. . 


“Mort du Révérend Frère: 


Notis nvons la douleur: d'annonrer-la 
dé-Rérérenit- Frère Joseph. En- 
falbert, de ls Société de Marie, sur- 
venue samedi  dérnier à Saint-Jean- 
Baptiste, Man. Le défunt était âgé 
de 61 ans. | - 
” Pendant phisieurs années il fit‘par: 
tie du personnel enseignant de l'Ecote 
Provencher, -De 1921 jusqu'à sa mort, 
fl fut attaché au Collège de Saint- 
Jean-Baptiste, 11 s'y ps abs comme 
supérieur, professeur et directeur des 
Juvénistes. 

Le corps enseigñant de langue fran- 
caise perd un de ses pionniers. En 
‘effet, ils sont peu nombreüx les insti- 
tuteurs ayant un aussi long état de 
service, Le bon Frère a bien mérité 
du groupe français. Dès son arrivée 
sn cette province, en 1898, il épousa 
toutes nos eausé#"#t fut au Manitoba 
un humble mais sincère artisgn de la 
surtivance de l'école française, 

Tous ceux qui Font connu savent 
‘quel excellent religieux il fut, Affa- 
ble, effacé, fuyant les honneurs, sou 
riant toujours, il accomplissait le no- 
ble devoir d'élever nos petits compa- 
triotes” selon les traditions des ancêé- 
tres avec 
ment. 

A la Société de Marie nous offrons 
nos -sintères sympathies: 


Récital de Mlle Mile Thibault 

mage 

Vendredi ir à sept heures et de- 

mie, aura lieu à l'Académie St-Joseph, 

un récital] sous la direction de Mile 

Yvonne Thibault, directrice de chant 

aux deux académies. 

Le public est invité à assister. Le 
prix d'entrée est de 25 sous 
CD — —— 


Les Eclaireurs 


a —— 


La nouvelle organisation des Eclai- 


calme, patience et dévoue- 


enfants semblent donner dans ce tra- | reurs a reçu dimanche soir son bap- 


vers “qui détruit les plus belles éner- | tême. 
“La détraction” est l'arme des | Mière fois. 


gies”. 


Elle a été au feu pour la pre- 
Une séance très’ inté- 


impuissants et des lâches, dit M. Ga-| ressante a été offerte au grand pu- 


gnon. 


d'applaudir aux succès des 


les bénéficiaires, 
garder de la rancoeur envers les An- 


Combien plus simple il serait | blic par les Eclaireurs, sous l'égide de 
nôtres, | leur dévoué Chapelain-directeur, M. 
dont nous serions en fin de compte | l'abbé Lévêque. 
11 ne sert à rien de | bi leur examen en présence d'une sal- 


Les Scouts ont su- 


le comble.’ Ils ont donné des mar- 


glo-Saxons et les Ecossais qui Dh-|ques de leur savoir-faire. La popula- 
guent les meilleures places, mais qui|ton à ainsi eu l'occasion d'apprendre 


nous donnent L'exemple de l'ambition, 
de la ténacité et de l'économie, Af- 


firmons-nous davantage, et notre place nerons dans notre prochain numéro, | 


au soleil s'élargira. 


ce qu'est le scoutisme et de voir tout | 


le bien qu'on peut en tirer. Nous don- 


un compte rendu plus détaillé de Ia 


Inculquer, à l'enfance l'attachement | séance qui a été un véritable succès. 


à notre religion et à notre langue 
dans lesquelles réside nôtre force. A 
côté de ce culte, mettons le sens de 


lhonneur. D'après ses notes, nous 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les dames du Cercle de Ste-Elisa- 


constatons que M. Gagnon a omis de | beth ont entrepris la charitable ini- 


développer ee thème d'importance ca- 
pitale. 


d'y suppléer. Le sens de l'honneur! 


tiative d'habiller les enfants nécessi- 


Il nous saura gré. peut-être | teux qui feront leur premiére commu- 


nion cette année. Le cercle recevra 


le’sens -religieux! “à quels beaux ré-| avec reconnaissance tout don, soit en 
sultats nous aboutirions, dit-il, en fai- argent ou autrement :. robes blanches, 


sant cofncider et collaborer ces deux voiles, habits, etc. 


sentiments, 


Le nombre des 


Ainsi s'édifierait tout un | enfants nécessiteux est grand et plu- 


code de vertus sociales, telles que la sieurs parents hésiteraient à envoyer 


politesse sous toutes ses formes, 
discrétion, le 
belles attitudes morales, l'indulgence 
pour ses semblables, le respect de la 
propriété d'autrui, l'amour de la vé- 
rité contrôlée et cultivée pour elle-mé- 
mé, l'esprit de justice dans ses muan- 
ces, la prudence, l'élégance de langa- 
ge.. 
vées chez J'enfant devra sortir une 
race essentiellement distinguée. 

Et maintenant... le sens pratique, 
car où ne peut pas vivre que d'idéal! 


la lieurs enfants à la première commu- 
maintien physique, les | Lin sans qu'ils fussent vêtus conve- 


nablement. Le Cercle, par la voix 
de Mme LE.-L.. Ledoux, . présidente, 
fait appel à la générosité de la popu- 


.” De toutes ces qualités culti- Institut Collégial Bt-Joseph 


‘Pour leur draière à aivembile men- 
suêlle, les: Enfants de Marie avaient 
projeté un pique-nique sur le terrain 


Alors donc, développer chez les jeu- | de l’école. Les cataractes du ciel en 
nes l’ambitian, a compétence, et, les] °nt décidé autrement. 


engager à décrocher des brevets, té- 
moignages tangibles de leur connais- 
su 


Vingt-sept nouvelles recrues se sont 
engagées dans la milice mariale. - A 


et nécessaires : pour arriver | cette occasion, Mgr Jubinville les a 


dans certains milieux, surtout pôur exhortées à la vaillance et à la géné- 


trouver ‘ accès aux carrières adminié Fosité, 


tratives. . 
En terminant, le contérencier rêve 
’ « voir, de par la volonté dernes jeu- 


nes, ‘notre race au prémier rang du } mique, il y eut musique, chant et dé- 


leur indiquant comine gages, 
infaillibles de la victaire, la és 
l'amour et limitation de Marie. 


À la, fête intime dans la salle ps 


conglomérat tehnique qui compose no-] elamations par Miles A. Lafrance, +. 


tre vaste et ess pays”, 
vez “avoir de 


principes, mais que serviront-ils, s'ils 


pas dans les actes concrets: . .” 


“Mes jeunes amis, mes frères, vous | Bernadette 
êtes le blé qui lève, vous. pouvez com-! 


lârge et solide que l'on appelle le t-a- 
vail, rêves de gloire aussi, mais 


: 


Eu 


robe nie ormrunséeg e LR 


“Vous pou- | Deniset, E. Boivin, M. Dupuis, P, Des- 
“l'idéal et d'excellents | jardins, L. St-Godard, 

- Les prix offerts par lle Louise |! 
detheurent:: toujours au!'stage d'une | Guertin, Blanche Rodrigue, ! 
rêverie” indolente qui ne se transforme | rite Salmon, les religieuses :et M. Æ. | 


nn gr M am ce 


Bleu, 


Marie-Rose, par un. programme # 


de 19 mâl, 0 terminait an Cerce 


Les Le 


question suivante: 
d'encourager” les Canadiens français 
de la province de Québec à venir s'é- 
tablir dans l'Ouest ?” 

Mlle 
A. F, A. C, €. parlant au nom de cha- 
‘que membre de l'Association, remer- 
cia le R. P, Schelpe, qui, cette année 
encore, à si libéralement mis à notre 
disposition son éloquence, son €rudi 
tion, son. dévouement enthousiaste et |: 
‘ntrainant. 
Nous nous donnons rendez-vous 
pour le mois de.septembre, 


[Le coût de l'assistance en 


Os dépenses dont la Cité. paye le 
plus jes frais d'administration, 
été poyr- le: mois. d'avril de 


À Gertrude Van ÎE k 


|. PR 
++ LR t 


| Demain LE Vente PTE 


PANTALONS DÉSASSORTIS D'ÊTÉ 


# POUR HOMMES ET GARÇONS 


Pantalons en flanelle grise -- En tweed de sport -- . Culokiés de golf 
Pantalons worsted” «pour hommes d’affaires -- Vaste assortiment, 


Prix uniforme... .. 


Que te soit pdur le sport ou 
_ Et vous pouvez être” persuadés que chaque paire a été confectionnée de 


manière à donner satisfaction 


La:-palite 135 os. .. 


Pantalon en Flanelle blanche 


© Voici un joli pantalon d'été pour 


tennis ou pique-nique. Bonne 
flanelle crème, styles distinctifs 
pour hommes et jeunes gens. 
La paire DRE 


CCC 


Bouffants de golf en tweed 


Grandeurs: 5 à 14 ans 


Bouffants de golf en tweed résis- 
terminés par 


tant pour garçons, 
bande en bas du … au 
Coupe. ve. 


nou. 


CREER] ste 
+ 


4à 8 


Salopette ample à bav 
doublure au genou. 


rable. Denim bleu. 
La paire ........... 
Rayon 
ee 


“Est-il opportun 


A. Baril, présidente ‘des 


Nous 


La Secrétaire, 
A Gabrielle ROY, 


avril 


“fl 49 


Salopette re à Bavette 


tionnement du Club de l'O.J2.C.. Vous 
les verrez à l'action sous peu,'et plus 


ici de remercier la troupe diamatique 
|de l'O.J2C., qui pour prélevér des 
fonds pour former ce club de balle- 


|de ce club, et c'est grâce au dévoue- \ 


… + TE à : . 


Winnipeg, Man. 3%1-mai 1931 


Pour Hommes 


Ü 
+ + 


usage général, pol un choix de qualité. 


pour l'apparence et l’ajustage. 


 $3.95 
Culotte de Golf en toile 


PR D é : dr 
S'il s'agit de considérer chaleur 


$295. . 


confort et apparence, 
chôisissez une paire de ces cu- 
“lottes en toile, élégantes et frai- 
ches. La paire ..... 


495 


Pour Garçons ——— 


Pantalon Toréador 
Grandeurs: 6 à 18 ans 


En coutil noir très résistant, Coupe 


Culotte de Garcons 
Grandeurs: 5 à 12 ans & 


Culotte de style anglais, toute dou- 
blée. Confection soignée, poches ré- 


sistantes, passe-einture, culotte à ù ; 
ample confortable, larges 
pont devant.-Tweed bleu marine, +? , 
coutil bleu, blanc, kaki, revers au bas. Ceinture- mn 
avec ceinture : 15 
ps L_2 
La paire ............... toréador. La paire ...... ‘re C 


Complet de Jeu bleu et kaki 2 : 


ans | 3 à 100 ans 
ette, double couture, Complet de jeu, style couvre-tout. Man- 
Trés du-, ches longues; pantalon à pont 
75c devant et-en_ arrière, ] 00 ar 
RE La paire 5.5.4... e 7 
des vêtements pour hommes et garcons, Rez-de-Chaussée : 
K > : : L ù 
es " 


En récréstion  ., à 
Frustrés des. jeux de . balle-au- u 
camp et de baile-mollé durant la se- 
maine de pluie que nous venons de 
passer, nos élèves se sont mis avec 
enthousiasme à jouer le baon-volant. 
Les officiers du'Gymnase formè- 
rent chez les Grands deux ligues-se- 
nior et junior — de trois équipes cha- 
tune. Chez les Petits, deux ligues 
furent également formées, mais com- 
prenant huit équipes chacune. Pen-.. 
ds Arte. sionnaires, demi-pensionnaires et ex- 8 
Pr ternes de toutes les classes rivalisent À 
 Æn Philosophie lère, George Ra- [dresse pour rémpürter le cham- À 
maekers obtenait une bourse de 880, | Pionnat. à 4 4 
tandis qu'en Rhétorique et en Belles- 


Médaille d’or 


Tous ont appris avec plaisir le suc- 
Cès de nos Universitaires aux exa- 
mens de fin d'anhée. Edouard Au- 
ger décrochait la médaille d'or of- 
ferte par l'Université du Manitoba 
à l'élève qui a le mieux réussi dans 
les examens! de quatrième année du 


croycns qu'il est dans l'ordre 


Avänt-Garde PASS «1 à 
Dimanche, nos jeunes avant-gar- + 
distes se réunissaient à ceux de Ste- | 
Agathe pour une séance inter-cercie. ; 
Les nôtres furent enchantés de leur 
voyage et 'tharmés d'avoir fait la 
connalasange d'un Dean groupe de pe- À 


‘Six de nos finissants ont obtenu 
le degré de Bachelier ès Arts (B.A.) 
à l'Université du Manitoba. ER? t 


sport des joutes intéressan- | MM. Edouard Auger, pe |tits camarades. : tr # 
fr sûrs que le fonction- DRE] to ESS } 

D Lari Gérard Hire 'éprend 14 
de. ce club suscitera ‘beau- ne nageur hard , «aie 1 


De 


_Proveñcher, Saint-Boniface, 


2 juin 
Jeanne FPaquette, Transcona, 
Ans. x + . el 
Anna-Maria Ferland, “Saint -Nor- 
bert, 11 ans. i 
: 8 juin 
Thérèse Carignan, Winnipeg, 5'ans. 
- Artnand  Baint-Pierre, 
19 ans. 
… 4 juin 
Sainte-Marie, 
Baiht-Boniface, 
5 Juin 
Jack “Houston! 
vier, 9 ane, \ 
Benoit Brermner, 
Xavier, 8 ans. 


Gérard 
Proven her, 


Académie 
11 aps 


Saint-François- 


7 juin ; 
Victorine Vigier, Saint-Léon. 
B juin 
Napoléon Boulet, Dunrea. 


PARLONS-EN 


Académie {- 


Saint-François-Xa- 


FIND'ANNE 


C'est par un beau jour de prin- 
temps que je vis pour la première 
fois une école; D'awais que cinq 
ans et j'étais pour quelques semaines 
en séjour clrez ma tänte. 

Une amie de celle-ci était venue 
la chercher pour assister à l'examen 
de fin d'année de son ‘Rob chéri”. 

Son “Rob ‘chéri avait six ans et 
s'appelait Robert, mais la jeune fem- 
me, très mondaine, était si occupée 
qu’elle n'arrivait jamais à prononcer 
que la moitié du nom du bambin' 

Au dernier moment, on décida de 
m'emmener, et ma tante me dit: 

— Tu verras ce que c'est qu'une 
école. 


Dans la langue de môn pays, 


“Comme ces enfants 


- : 


ver, 11 ést-Blancyde neige à éblouir 


Avoir un beau langage, mes 
petits enfants, est une des plus 
jolies qualités qui soient... C'est 
la marque. distinctive une 
persunne bien élevée, ét pour 
nous, Canadiens français, € "est 
de premier devoir vis-à-vis no- 
tre langur. 

En effet, comment pouvons- 
nous prétendre aimer le fran- 
çais si nous n'avons méme pas 
le cocur de le bien apprendre 
et de le bien parler?.. 
glais disent parfois: “Au lieu 
de crier si fort contrée ceux qui 
attaquent leur langue, les Ca- 
.nadiens [feraient bien mieux de 
commencer par la respecter 
eux-mémes en parlant plus 
correctement." Sur ce. point, 
ils ont parfaitement raison, rt 
c'est à nous d'avoir assez de 
fierté pour ne plus mériter cet- 
le rrilique, 

Quelle joie pour Mère-Grand 
sû ous xes petits enfants s'ap- 
pliquaient à acquérir un langa- 
ge correct et distingué!... Le| 
premier défaut corriger 
est naturellement Yanglitisme, 
c'est-à-dire l'emploi d'un mot 
anglais pour le | ar “ais. Pour- 
quoi, par cremple, dire spring 
au lieu de ressort, tire pour 
pneu, ice cream pour glace ot 
créme à glace, coat pour ves- 
ton, manteau où - pardessus, 
suivant Le cas, runner pour 
courir. elc. | 

A la veille des vacances, 
nous avons cru revenir sur ce 
sujet. Voici la saison du ten- 
nis, de la balle-au-camp, pré- 
texte à tant d'anglicismes dont 
vous émaillez vos discours. 
Voulez-vous. prendre dès au- 
jourd'hui la ferme et fière ré- 
solution de surveiller votre lan- 
gage et de faire une guerre sans 
merci à toutes les expressions 
anglaises qui le déparent?, 

La semaine prochaine, nous 
nous “entretiendrons d'autres 
fautes à corriger, et bientôt, 
j'en suis sûre, l'on pourra dire 
de tous nos jeunes lecteurs: 
rlent 


bien! Ce sont de. vrais mes- 


sieurs, de vraies petites _de-! 


moiselles!.. 
: MERE-GRAND 


Les An-|. 


en 
Hollande, une pépinière s'appelle: une 
école de plantes. Jusque-là, c'était 
la seule école que j'eusse vue. 

Je pensais qu'à l'écolé les enfants 
devaient être alignés comme cela, 
chacun dans son petit trou, avec une 
hale de fil de fer autour pour les 
empécher de tomber ou de 8e sauver, 
à moins qu'ils ne soient, comme les 
jeunes poulains, chacun dans son box. 
En tous cas, il me semblait que cela 
devait être un endroit vaste et Bolen- 
el. 


Dans la voiture, la dame expli- 
quait avec admiration à ma tante à 
quel point cette école était moderne; 
les élèves apprenaient tout, même 
l'histoire naturelle. 

— Mon mari, disait-elle, raconte 
que, de son temps, on les bourrait 
tout de suite de grec et de latin; 
mais les demoiselles Rinetti ont chan- 
gé cela. Elles commencent par leur 
enseigner l'histoire naturelle. 

Dans la salle de l'école, toys, les 
bancs étaient occupés par des ma- 
mans, des grand'mamans, des papas 
et des tantes, tandis que, sur une 
estrade un peu rehaussée, les jeunes 
élèves étaient groupés dans un de- 
mi- -cercle, coùpé par ur piano. 

Nous étions arrivés durant une 
pause; un coup de règle sur une ta- 
ble nous avertit que les épreuves al- 
laient recommencer. 

On annonça le fameux cours d’his- 
toire naturelle. 

On apporte une chaise et un pupi- 
tre; une jeurë"Mmstitutrice consulte 
fiévreusement les cahiers, puis appei- 
le Halvor. ! 

A ce nom, un petit bonhomme de 
six ans enyiron s'avance. Sa figure 
joufflue exprime une grande conster- 
nation. 

L'institutrice lui demande à quoi 
sert le cheval, 

Le petit roule des yeux effarés, il 
cherché visiblement à se. souvenir des 
réponses préparées, mais ne trouve 
pas tout de suite. 

L'institutrice répète la question: 

— A quoi sert le chèval? 

Alors, enchanté d'avoir enfin trou- 
vé, le petit s'écrie: 

— À faire des bottines! . 

Surprise et rires dans la salle. 

On fait disparaître le petit Halvor 
et l'institutrice, dépitée, cherche à 
sauver la dignité du cours en expli- 
quant que la peau du cheval peut 
servir, en -sftet, entre autres choses, 


5 


à faire des bottines. 


Le beau tapis - 


Ce matin, en me promenant au jar- 
din, je me suis arrêté devant la pe- 
louse- “A la bonne bi bieure! me suis-je 
dit, voilà un tapis comme je les aime; 
toujours frais, toujours riche... Celui- 
ci devient, chaque année, plus beau, 
plus vert, plus touffu. Et avec quel 
luxe il charige et se renouvelle! Au 
printemps, il est d'un vert pâle et se- 
mé de petites marguerites blanches 
et de quelques violettes. Un peu 
au le vert devient plus fonèé et 

les marguerites sont remplacées par 


‘des boutons d'or vernissés, Aux bou- 


tons d'or sucoëdent les trèfles roses et 
blancs. A l'automne, mon tapis prend 
une telnte un peu jaune et il est 
semé de colchiques qui sortent de ter- 
re commé de petits lis violets. L'hi- 


Le petit Halvir n'avait, évidem- 
ment; retenu que la fin de la leçon. 
Moi qui étais habituée à vivre à la 
campagne, parmi les bêtes, j'étais 
ahurie et je me disais que ce jeune 


gentilhomme ne comprenait vraiment | - 


rièn à ce qu'est un cheval. A part 


moi, je pensais qu'il aurait peut-être | 


mieux compris sans leçon! 

Cependant l'institutrice inspectait 
ses rangs et cherchait le plus hardi 
et le meilleur des élèves, afin d'eï- 
facer là mauvaise impression produi- 
te par la répogse ou d'Hal- 
vor, 

— Gunmar Tof, venes lei! appel 
t-elle. 

D'un pas aœuré, Guaner Toft ap- 
proche. 


C'est un éolide pelt gars de sept| 


ans, superbement vêtu de velours 
bleu, ave un col de dentelle. . dpt 
raît être tout à fait à son aise. 


dansé dessus; comme il est un peu 
écrasé, déthiré, !1 se raccommode de 


Pas de ‘réponse. 
ee Voyons, vous le savez bien. 


les poussins de l'oeuf? 

— Pit — par — | 

Ppis À tout häsard | 

— Par la-chaleur, dit4l. 

L'institutrice, qui a passé par de 
multiples émotions pendant qu'il cher- 
chait, est raÿonnante. 

— Parfait! Parfait! Et quelle est la 
chaleur qui fait Email les poussins 
des oeufs? 

Pre elle insiste: 

— Continuez _. 

Devant ce succès, le bambin ne se 
fait plus prier. 
dans les fantaisies et. déclare: 

— C'est la chaleur du soleil!, 


.Il se lance hardiment 


Fpouvante de l'insthutrice et rires: 


parmi les dames. 


Mais le jeune=Gunnar est lance, 


et né s'arrête plus dans son improvi- 
sation, 

— Aussi voit-on souvent, à la cam- 
pagne, les poules pousser cæ leur 
bec leurs oeufs devant elles, pour 
chercher une place au soleil 

A ce moment, l'hilarité dans la 
satte-devint-st-prande que jen'enten-+ 
dis plus rien Je crois qu'on fit 
prématurément finir la démonstration 
d'histoire naturelle. 

Ma tante et son ami se levèrent 
et partirent sans attendre les exa- 
mèns sur les autres matières. Je 
les suivis, tout en pensant, dans mon 
esprit de petite campagnarde ‘de cinq 
ans, qu'une école était ün lieu bièn 
amusant. 


LE CULTE DU 
SACRE-COEUR 


La dévotion au Coeur de Jésus, 
c'est-à-dire la reconnaissance de s30n 
amour infini, est née de ce miséri- 
cordieux appel: 

“Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués, je vous soulagerai, Pre- 
nez mon joug et apprenez de mot 
que je suis doux et humble de coeur. 
Vous trouverez le repos de vos Ames, 
car mon joug est suave et mon far- 
deau léger.” 


Ceux qui répondirent tout .g'abord 
à cet appel ce: fürent, non pas 'ès 
riches, non pas les esprits absorbés 
par les intérêts matériels, mais les 
humbles, les pauvres, les simples. 

Et c'est ainsi que les pêcheurs de 
la Galilée devenus ses apôtres, Jes 
malaces guéris, les malheureux con- 
solés, les coupables pardonnés furent 
lès premiers amis du Sacré-Coeur. 

Plus tard, pour manifester au mon- 
de son désir. d'être ut spécialement 
aimé dans son Coeur divin, le Sau- 
veur s'est servi d'une religieuse de 
la Visitation, sainte Marguerite-Ma- 
rie. Le 

Le 16 juin 1675, elle était à ge- 
noux, les yeux fixés sur le taberna- 
cle, lorsque, tout à coup, Notre-Sei- 
gneur lui apparut au-dessus de l'au- 
tel. : ï 

Alors, lui découvrant son Coeur: 

— Voilà, lui dit-il, ce Coeur qui a 
tant aimé les hommes. Je demande 
que le premier vendredi après l'oc- 
tave du Saint-Sacrement soit .insti- 
tué une fête particulière pour hono- 
rer mon Coeur, en communiant- ce 
jour-là. Et je promets qu'il répau- 
dra avec abondance son amour sur 
tous ceux qui lui rendront cet hon- 
neur. j 

Des monastères de la Visitation le 
cuite du Sacré-Coeut se répandit 
bientôt dans un grand nombre de dio- 


Da 1854, Pie TK-rendait 19 fete-eu 
Sacré-Coeur obligaloire pour le mon- 


le Page Léon XIII piacait cette fè- 


tits amis auront une dévottm encore’ 
plus ardenle pour cé Cheur simant. 


Et voici, chèrs enfants, ce que nous 


nya actuellement dans le mon- 


Ré-|de. quatre milliärds d'infidèles. Des | 
fléchissez. Comment fait-elle sortirire 


religieuses au coeur apostolique ont 
lancé un mouvement de supplication 
au £acré-Coeur pr la conversion 
de. ces pauvres âmes. Elles désirent 
que la ‘jeunesse écôlière du Manitoba 
récile autant dé fois l'invocatin: 
“Coeur Sacré de Jésus, que votre Rè- 
gne arrive!” qu'i y a d'infidèles. Jus- 
qu'à présent, elles ont recueilli cinq 
inilliohs d'invocations. . ‘ 

“Voulez-vous vous joindre à-ce beau 
mouvement et tenir compté au Hom- 
bre de fois que vous direz cette in- 
vocation au cours du mois de juin? 
Avant la fin de là période scolaire, 

un élève de votre école ou de.votre 

pui dy rente le total de ces 
invocations-et me les fera parvenir 
Le grand total sera envoyé à l'Oeu- 
vre du Sacré-Coeur, de Montmartre, 
France. Fo 

N'est-ce pas que ce sera là une 
belle. préparation à la fête du Sacré- 
Coeur, le 23 juin? 

—— —— —0 CD + 


:UN PEU DE 


| 


BOTANIQUE 


Prunicr sauv se 


de catholique, et en 1889, le 28: juin. 


Qu june. PR élevé di ln Ntur- 


Les Most et les pâtisseries restent 


plus frais plus longtempé-quand ils sont 
faits avec.la farine Robin Hood . 


sieurs ont perdu ce s-vésrienaidt: Cha | Destauriers Maurice Gauthier, Flo- 
que filament avec son renflement ap-| rence Rocan, Napoléon Gägrion,, Loui- 
pelé anthère est une étamine. Comp-|se Bédard, Hélène McCarthy, La Bro- 
tez les étamines de plusieurs fleurs. |querie; Henri Durend, école du Sacré- 
Vous ne trouverez pas le même nom-|Coeur + Winnipeg. © 
bre pour chaque fleur, - Il y en na 
en moyenne 20. Nous verrons mieux 
tout à l'heure comment elles sont in- 
sérées sûr le réceptacle. 
Parmi les filaments minuscules qui 
sortént de la coupe du réceptacle il 
y en a un qui diffère beaucoup des 
autres. Il est blanc verdâtre; au 
lieu de porter un renflement (anthè- 
re), il se termine par un élargisse-| le 18 mai 1933 
ment granuleux, de même couleur] Bonjour, chère Mère-Grañd, com- 
que son support. 1] vous sera peut- | | ment allez-vous? Très bienx j'espère. 
étre difficile de le distinguer sans| | Quant à nous, vos petites correspon- 
l'artifice suivant qui vous le fera dé- | | dantes de St-Adolphe, nous sommes 
couvrir, en même temps qu'il vous | toutes en bonne santé. Qui pôur- 
montrera les parties cachées dans| | rait étre malade au réveil de ce doux 
J'intérieur du réceptacle. _ printemps”... Nous disons dans une 
Vous aurez enlevé les pétales de | Poésie: “C'est le printmeps, c'est ie 
votre fleur. : Avec,la pointe d'un ai- |réveil de la jeunesse. ”, en effet la 
guille que vous enfoncez légèrement | ’sèfe'monte et nous pouvons diffi- 
vous déchirerez ou fendrez la paroi|Cilement rester tranquilles. 


ÂMES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT... 


Couvent de Saint- Adolphe : 


OP 


nr: da ï 
Wild Ph Prunus REA rss ’|du réceptacle de bas en haut, pu La température est maintenant très 
mel en d - | bef! ! $ 
Cet arbuste fruitier, - t planté vous la séparerez du fond du récep- | belle. Les moissonneurs ont semé, 


dans certains järdins, orne de ses 
têtes enneigées les petits bois.  De- 
puis une semaine, il a couvert ses 
rameaux du blanc de ses fleurs. C'est 
lui qui attire le plus l'attention de 
ceux qui s'intéressent aux arbres. 
Il a fleuri trop rapidement. Sa 
lenteur vous eût été avantageuse. 
N'eussent été les jours chauds de la 
semaine dernière, vous auriez encore 
en abondance de belles et fraiches 
fleurs. En quel état seront celles 
que vous récolterez, lorsque vous li- 
rez ces notes? Seront-elles trop vieil- 
les? méconnaissables? Ah! sans dou- 
te quelques pruniers 
moins exposés au soleil, vous en four- 
niront de toutes fraiches. Examinez 
donc attentivement ces fleurs, sem- 
blables aux fleurs de pommiers, et 


de cerisiers.  Quelques-unes auront 
perdu leurs pétales. _ Leur étude vous 
Profitera. 


Je suppose que vous disposez de 
fleurs encore complètes et Li 
ment épanouies. . " 

Ces fleurs sont fixées trois à trois 
au rameau rouge. On aperçoit peut- 
être encore au point de leur inser- 
tioh les écailles sèches, membrancu- 
ses et brunâtrés qui les ont abritéès 
durant l'hiver. Les pédicelles (queues) 
particuliers de chaque ficeur sont 
verts avec une teinte de rougé s'ac- 
centuant de plus en plus dans le 
voisinage des pièces florales. Ils me- 
surent deux lignes ét demie de ion- 
gueur. 

Détachons une de ces flèurs avec 
son pédicélle, et étudions-en les di- 
verses pièces. : ‘Y rencontre-t-on les 
quatre groupes d'organes que les na- 
turalistes attribuent À üne fleur com- 
plète et les nectaires (organe qui cou- 
tient le suc des fleurs ou nectar) 
dont ils ne s'occupent pas assez? 
Tâchez de trouver dans votre échan- 
tillon les diverses pièces”d'une fleur 
type. : 

Nous avons parlé un peu de pé- 
dicelle, La partie supérieure s'é- 
largit, et s'orne d'une coupe dont le 
bord est garni de dents et de lames 
‘blanches. , 

Qu'est cette coupe? Des auteurs 
en font une partie du calice que 
les -dents verdâtreés complètent. J'ai- 


[me mieux l'appeler le réceptacle, é- | vo 
_|panouissement du : pédicelle ét pla-| 
4 zela est bien alléchant,… 


POSTER ST 


pbs node " 


‘moins large, plus ou moins soulevé 


retardataires, 


|viennent avec le printemps 


pour 1 Etrwon de ce von M. 1e Our 


ge N'est-ce pas, chers enfants? 


tacle. L'opération , bien. conduite |fts semblent déjà voir une grande 
vous donnera deux pièces: le pédi-| moisson qui s'élève vers le ciel, si 
celle continué au-dessus du récepta-| Dieu la protège des sauterelles. Les 
cle par le filament verdâtre, et la arbres fruitiers sont fleuris. Les pe- 
paroi du réceptacle avec ses acces-|tits oiseaux prennent plaisir à venir 
soires. chanter leurs jolies Chansons et à se 


Etalez cette dernière partie en l'ou- 
vrant, et la pressant. Ses étamines 
sont insérées sur la partie supérieu- 
re de la coupe et au dedans. Plus 
bas vous voyez un anneau plus ou 


leil. Nous remarquons les étour- 
neaux,-.grives, chardonnerets, alou- 
ettes des prés, loriots de Baltimore, 
etc... Je crois que je ne finirais ja- 
mais de vous les nommer. * ° : Ê 

Le mois da Mai consacré à la Trés 
Sainte Vierge est commencé. C'est 
Je mois des fleurs qui symbolisent 
si parfaitement les grandes vertus de 
la Mère de Dieu: la pureté, l'amour. 

Votre petite fille qui vous aime. 
oublie pas, 


le couleur verdâtre. Ce sont les 
nectaires. Le liquide, dont vous a- 
vez constaté la présence en ouvrant 
le récéptacle en sort. C'est. le- nec- 
tar que la fleur donne aux abeilles 
en paiement des services que l'insecte 
industrieux lui rend. C'est la ma- 
tière première qui va devenir le miel. Blandine CHAPUT. 

En menant, bien notre dissection, 12 ans 
nous avons laissé sur le pédicelle . 
l'organe le plus important de la fleur, La Broquerie, Man. 
qui gst le pistil. Reposant sur le ré le 17 mai 1933 
ceptacle, vous voyez un renflement ‘ 
vert;.le filament qui le surmonte est 
le style, dûnt le‘’sommet s'appelle 
stigmate. C'est l'ovaire qui va de- 
venir la prune. Une condition est 
requise pour que ce changement se 
fasse, Il faudra qu'un grain de pol- 
len (poussière jaune) tombe sur le 
stigmate et envoie son contenu à tra- 
vers le style jusqu'à l'ovule, petit 
corps Caché dans les tissus ‘de l'ovai- 
re. 

Mais tout ce travail ne s'àccom- 
{plit pas en un instant. Il vous 
faudra, mes enfants, attendre les pru- 
nes pour les manger et les étudier. 


UN PETIT MOT 
L - _.. 
Non seulement vous ressemblez aux 
petits oiseaux par votre grâce fragi- 
le et vos airs mutins, mais, comme 
eux, la plunart d'entre vous me re- 


Qu! 
petits oublieux,} 


Chère Mère-Grand, 

Je viens avec plaisir vous écrire 
une petite lettre pour voys donner de 
més nouvelles. Dimanche dernier 
j'ai eu la visite de mes petits cousins 
et mes petites cousines, j'ai eu beau- 
coup de plaisir avec eux. 

Notre- bon M. le Curé Giroux est 
malade, il est allé se faire soigner 
à l'hôpital. 

Maman m'a aonné des graines pour 
que je me fasse un petit jardin. De- 
main mon petit frère, Maurice aura 
7 ans (lé 17 mai) dans le beau mois 
de la Sainte Vierge. Depuis que le 
mois de la Sainte Vierge ‘est com- 
mencé, je vais à la messe, je n'ai pas 
manqué une fois. Je fais bien des 
petits sacrifices pour faire plaisir à 
la Sainte Vierge. 

‘Le mois dernier je suis arrivée la 

Première de mon grade. J'ai bien 

hâte aux grandes vacances pour aller 

me promener chez rna marraine. 

Votre petite fille qui vous aime. 
: Florente ROCAN 


faisiez-vous donc, 


pendant ces longs mois de silence” Grade 2 
Quelle joie d'être de nouveau entôu- 9 ».+ 
:ée de vos têtes blondes et brunes! Los. à Lot Es mél 1933 
«J'ai parcouru vos lettres ines |. : A i e 
a sets Chère Mère-Grànd, 


de détails avec un immense plaisir. 
Oh! ces belles proménades que vous 
faites! Que ne donnerais-je pas pour 


C'est aujourd'hui un beau jour de 
printemps, le soleil. bille . de tout son 
polar NL 
cie “vaches RARES l'herbe verte 
des prés, la nature est calme, 


Mère-Grand comprend . la grosse || 
peine de ses petits amis de La Bro- 
querie.. Oui, nous allons bien prier 


s comme ja terre 


“8e Entre 4 de 


A 4 gÉ 


let le cou blancs. 


réchauffer aux chauds rayons du s0-|. 


‘|car Sr Marie-Aloyse 


Les 


— Comment, | 
ge ne 


J'ai un beau petit chien, sôn nom 
est “Buster”, il est noir, les pattes 
Nous allops en 
bateau, tous. les soirs sur le beau 
grand lac qui se trouve à un milie 
de la maison: nous jouons aussi à la 
balle et avec une petite voiture sur 
‘exAtrottoirs en ciment. ‘Je vus 
lans les champs, avec mon petit 
chién, tendre des pièges pour dr 
dre des “gophers”. 

Je termine en vous envoyant un 
‘gros bonjour. - : : ” 
Antonin LABOSSIERE * 


L] L1 . La 
Saint-Adolphe, Man. : ., 


" le 18 mai 1953 
Bien chère Mère-Grand, DEC 
Les examens français qui ont en 
lieu samedi dernier n'ont pas élé 
trop difficiles. J'espère avoir de bons 
points. Ma bonne maman serait 
si contente; il me semble qu'elle: x@ 
sentirait dédommagée des grands sa- 
crifices qu ‘elle fait en me mettent 
pensionnaire. : 


Comme nous étions un peu lassos 
après J'examen, nos bonnes maitreÿr 
ses nous ont conduites däns le bois, 
Nous y sommes restées toute l'après. 
midi. Nous avons joué à la balle 
au ‘“peggy'', nous avons fait quel- 
ques explorations: en un mot, 
nous sommes très bien amusées. À- 


près un bon goûter champêtre, nous : 


sommes revenues à notre cher petit 
‘“‘chez nous’ toutes reposées. 

Nous avons été heureuses en mt 
me temps qu'un peu peinées de voir 
partir notre chère Mère Provinciale 
pour Rome. Heureuses, parce qu'el- 


le va revoir son Cher pays, ses chè- 


res Soeurs, le Pape; peinées, parce 
que nous l'aimons beaucoup et que 
nous allons trouver le temps long 
sans elle. : 

Nous prions beaucoup pour qu'H 
ne lui arrive aucun accident et qu'el- 
le nous revienne bien vite. ‘4 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Je vous embrasse comme je vous 
aime, c'est-à-dire de tout mon coeur. 

Agnès DÜFAULT 
Grade 6 
L] L] LE : 
Saint-Léon, Man. vq 
le 16 mai 192$ 
Bien chère Mère-Grand, 

Enfin c'est fini! Oui, il est fini » 
Concours Français! Il était facile 
quoiqu'une question ne fût pas dans 
notre programme: ‘‘la tragéde, la co 
médie’”’. Je la savais car nous l'a- 
vions apprise dans Shakespeare. 

Je vous assure que si M. le Sur: 
vétllant h'avait pas été là, nous at 
rions fait une vraie comédie, nous é- 
tions si gais! Certains se ne 
amusés à la place d'écrire, 

Les élèves des hauts grades, Pa 
maïntenant, ont bouclé leurs livres 
français jusqu'à l'année prochaine; 
mais nous nous réservons le plaisir 
de vous écrire et de rédiger “Le Ra- 
yo" et des lettres à nos chers pA- 
-ents. ; 

Laissez-moi vous raconter une pf: 
tite aventure. La veille du Con- 
cours Français, Marie-Anna et Mélina 
avaient huilé les bancs avec du pé- 
trole et je vous aësure qu'ils étaient 
beaux! Il a fallu que je les frotte 
avec un linge, autrement tout le ver- 
ais serait parti et. notre inspecteur an- 
glais n'aurait plus été capable de dj- 

re: “It's home-like, clean and pretty". 


voir le 6 miai, Nous aurions bien 
aimé avoir. sa visite avant, il nous à 
tenus en suspens. ‘Nous l'attendions 
bien impatiemment, mais gertaine- 
ment pas ce jour-là, . v'. 
Aujourd'hui le temps est sombre 
et froid, le ciei est couvert de nuages. 
S'il pouvait pleuvoir! Heureusement, 
St-Léon a un beau carillon de clo- 
ches et lorsqu'elles sonnent, cela don- 
he un air de gaité. J'ai hâte que 
les feuilles commencent à se montrer, 


porche 
portrait et nous vous l'enverrons 


nous! 


Votre petite-fillé atfectionnée, 
Mn beat 


nOYS 


M. G.H.' Robertson est venu nous . 


beau souvenir pour vous et pour 


Comme je suis invitée au “Christ 
mas Dinner” de Dickens (en compo 
sition) et que je ne veux-pas:man- 
PR 


DUREE RE PET 0 MONS 


Fr 


hate Fa PE À 


‘ Aprés un Digne üt dé silence et d'a- 
due, je bonhomme rose de no- 
taire en lui disant : 

= La vie ent 
trœuie bien des douleuss. 
Sébriit sctenpettenent-rous-he +494 


bien_.dure! HE s'y 
Crucheot, 


lex pan me tromper, jurez-mol sur 

Phonneur que ce que vous me éhañtez 
.. Mont fondé en droit. Moatrez-moi le 

! 
LE paurre ami, répondit le no- 
taire, ne-xais-je pas mon métier? 

‘LL Cela ext donc bien vrai? Je serai 

dépouiilé, trahi, tué, 

- file. 


dévoré par mA 


Elle hérite de sa mère 
A quoi servent done les «nfants? 
Ah! je Fille est 
soie heuregsement: c'est une la Ber- 
telière. 
Fille n'a pas un’ mois à vivre. 
Le tonnelier ne frapga le front, mar- 


ma femme, Fiasimme 


dB, revint, ef, jefait on regard 
frasant à Cruchot : 


Comment faire? bi dit-il. | 


Eugénie pourra reponcer pure 
foènt et simplement à La succession 
de na mère, Vous ne voalez pas la 


déshériter, Mais, 
° obtenir une 


ne In rudoyez pas, 


n'est-ce: pan? pour 


concession de ce genre, 
Ce. que je vons dis 
là, mon vieux, est contre mon intérêt. 
Qu'ai-je à faire, Mmoi?... 


tidms, dés inventaires, des ventes, des 


des liquida- 


partages.., æ - 
— Noug verrons, nos verrous, Ne 
parlons plus de ce la, Cruc hot. Vous 


mé tribouillez les entrailles. 
. reu de l'or? : 

- Not; mais j'ai quelques vieux 
latin, une dizaine, jé vous les enverrai. 
Mônp bon ami, faites la paix nvee Eu- 
génie. Voyez-vous, tout Baumur vous 
jette ln pierre. 

— Les drôleaf 

+— Allons, les rentes sont à quatre- 
tingt-dix-neuf, Soyez content 
une fois daïfk-la vie, 

& A” quatre-vingt - 
ehot? 


= Oui. 


‘Eh! éb! quetre-vingt-dix- névf! dit 
lé bonhonime en reconduisant le vieux 
ndinire jusqu'à la porte de la rue. 

Puis, trop agité par ce qu'il venait 
d'entendre pour rester au logis, il 
môünta chez sa femme et lui dit : 

=. Allons, in mère, tu peux passer 
la journée avec ta fille, 
Froidfond. 
deux. 


done 


dix-ueuf,  Cru- 


Soyez |, gentilles toutes 
C'est le jour de notre mariage, 


Ah bonné feiiné : tiens, voilà dix écus’ 


pour ton reposoir de la Fête-Dieu. 11 
> e n que tu yeux en 
fatfe Un, régale-toi!. Amusez-vous, 
soyez joyeuse; -porter-vous bien, Vive 
la jniet 
| Ni jeta dix écus de six franes sur le 
Mit de sn femme et lui prit la tête pour 
la baiser au front, 
— Bonne femme, 
n'estsce pont. 
— Comment 


tu vas, mienx, 


pouvez-vous penser à 


"lle dans votre maison le Die 


qui pardonne, en_tenant  votfe fille 
exilée de, votre cpeur? dit-elle avec 
: émotion. ‘ b 

— Ta, tu , ta, ta! dit le père d'une 
voix caressante, nous verrons cela. 


— Honté du ciel! Eugénie, cris la 
. mère en rougissant de joie, viens em- 


Axez-xous 


- Grandet avait tiré son coûteau- et 


je vais À, 


ma vie, ne :touchez pas à geln! 


| tame seulement une parcelle de cer 
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Saumur à l'heure du diner, résolu de 
“plier devant Eugénie, de la cajoler.. 
de Vamadouer, afin de pourvoir mou- 
rir-royalbwment, en tenant. jusqu'au 
dernier soupir lés rênes de ses mil- 
tions:--Au moment 6ù le banharmime. 
qui par hasard: avait pris son :passe- 
partout, inontait l'escalier à pas de 
loup-pour venir chez sa femme, Eugé- 
nie avait apporté nur le lit-de sa mère 
te beau nécessaire. Toutes deux, en 
l'abmènce de Graudet, se donnaient le 
plaisir de voir le portrait de Charles 
en examinant celui de «a mère. 

C'est tout à fait son front et sa 
bouche! disait Eugénie au moment où 
le vigneron ouvrit in porte. 

Au regard que jeta son mari sur 

Mon Dieu, ayez pitié de mous! 
l'or, Madame Grandet cris: 

Le bonhomme, sauta sur le néces- 
saire evsume un tigre fomd sur un 
enfant epdormi - 

Qu'est-ce que cela? dit-il en em- 
portant le trésor et allant 5e placer 
à la fenêtre. — Du ben or! de l'or! 
s'écrintil. Beaucoup d'or! ça pèse 
deux livres. Ah! ah! Charles t'a 


dopré cela contre tes belles pièces. 
hein? Pourquoi ne me l'avoir pas 
dit’ C’est une bone affaire, fifille! 
Tu es ma fille, je te reconnais. (Eu- 


gt nje tremblait de tous ss me »mbres ). 

N'est-ce pas, ceci est à Charles? 
reprit le bunhomme, 
Oui, mon père. 
Ce meuble est un dépôt sacré. 
Ta, ta, ta, ta! il a pris ta for- 
tune, faut te rétablir ton petit tré- 
sur. : 


cæ n'est pas à 


moi. 


Mon père !... 


Le bonhomme voulut 
“onteau pour faire sauter une plaque 
d'or, gt fut obligé de poser le néces- 
snire sur une chaise Eugénie s#'é- 
lança pour lé ressaisir; mais le tonne- 
lier, qui avait tout, à la fois l'oeil à 
sx fille et au coffret, la repoussa si 
violemment en étendant bras, ! 
‘qu'elle alla tomber sur le lit du sa 
.mère, 

— Monsieur! monsieur! eds 
en se dressant sur son lit. 


prendre son 


le 


la mère, 


s'apprétait à soulever l'or, 
= Mon père, cria Fugénie en se je- 


tant à ses genoux et marchant ainsi 
pour arriver plus ,près, du bonhomme, 
t lever les maius, vers lui: mon,père,} 
nu nom de {ous les saints et de da’ 


Nierge; au nom du Christ, qui est 
.mort sur la eroix; au nom de votre 
salut éternel, mon père, au nom de 
Ce; 
nécessaire n'est ni-à vous: ni à moi: 
il est à uni malheureux parent qui 
me, l'a confié, et je dois le lui rendre 
intact. / 

— Pourquoi le regardais-tu, si cn 
un dépôt? Voir, c'est pis que. X 

— Mon père, ne le détruisez , 
ou vous me déshonores! Mon pète, 
ee vases 

- Monsieur, grâce! dit la mère. 

— Mon père, criu Eugénie d'une 
voix si €létante que Nanon,-effrayée, 
monta. 

Eugénie sauta sur un couteau qui 
était à sa portée-et,#'en AEne. 


— Eh! bien? lui dit tranquillement | eç 


Grandet en souriant à froid. 
-— Monsieur, : monsieur, vous An'as- 
sassinez! dit la mère. \ 
— Mon père, si votre couteau en! 


or, je me perce de celniæi. Vous 
.avez déjà rendu mn mère mortelle 


gardèreut étonmées. 


[aie trouva de nouveaux motifs de 
- Ltauher à .octie maison 08. elle 


mu sm 
ck ï 


“3e ne le dore pui, ples! cris le 
céities. ? Tu ven voir, IS mate 
SH cabinet et cevint de 
une poignée de. oaBc-qu'f que 
pur is It. 


“.— ‘Tiens, Eugéeie, tiens, me fé 


ans oi “gs Sas Lay i 


ayetoi, ma ‘fem- 


me : portotéf Me. te. ne manques ' 


de! rie, né Bugégie non plus, Voità 
ent louis pour elle. ‘Tu ne les à 
ras. pas, Eugénie, ceux-là,, hein? 
=" Madome Gréndet et «a Tille se re: 


-— Heprenezles, mon père; nous 
n'avons besoin que de votre tendresèe: 
Eh! bien, c'est ça. dit-il en einpo- 
chant les louis, vivons comme de bons 
arois, Descendons tous dans la salle 
pour diner, pout jouer au loto tous les 
soits, à deux sous. Faites von farces! 

Hein, ma feumpe? 

Hélas! je le vordrais bin, puis- 
que céla- peut vas être agréable. dit 
In mourante : Jeis k ne sayrais me 
leve re 

_* Pauvre, bee. dit é tounelier, tu 
ne sAÏs pas ‘combien k t'aime. — Et 
toi, ta fifille! 

HN la secra, l'embrassa, 

.— Oh{ comime.c'est bon d'embrasser 
sû fille après une brouille ! ma fifille! 

Liens, vofis-tu, mêmêre, poux ne fai- 
sons qu'un maintenant, — Va donc 
serrer cela, dit-il à Eugénie en lui 
aantrant le coffret. Va, Be crains, 
Frien. Je ne t'en parlerai plus, jamais. 

M. Bergerin, le plus célèbre méde- 
ap de fSaumor,-nrriva—-birdtôt. — 
copaultation finie, il déclara positite- 
msut à Grandet que sa femme était 
ifen mal, mais qu'un grand calme 
d'esprit, un régime doux et des soins 
minutieux pourraieñrt reculer l'époque 
de sa mort vers la fin de l'automne. 

— Ça cofiterat-il cher? dit le bon- 
homme; faut-il des drogues? 

Peu de drogues, mais beaucoup 
de soins, dépandit le médecin, qui ne 
put retenir un sourire, , 

+ Enfin, monxieur Bergerin, répon- 
dit Grandet, vous .êtés ‘un homme 
d'hopneur, pas vrai?, Je me fie à 
vous, venez voir ma fewme tontes et 
quantf fois que vons le jugerez, con- 
venable, Conservez-moi wma bonne 
je l'aime beaucoup, voyez- 
vous, SANS que ça paraisse, parce que, 
chez moi, tont se passe en dédans et 
me trifouille Pâmé, J'ai du chagrin. 
Le chagrin est entré chez moi avec la 
mort de mon frère, pour lequel je dé- 
pense, à Paris, des sommes,,. les 
yeux de Ta tête, eñfin! et qu me finit 
point, Adieu, monsieur. Si l'on peut 
sauver pa femme, - sauvezla, quand 


femme ; 


, “libême il faudrait dépenser pour ça 


cent ou deux gents francs. 

Malgré les sotihuits fervents que 
Gratidét faisait pour ta santé de sa 
‘feinme, dont la succession ouverte 
était une première mort pour lui; 
malgré la complaisance qu'il manites- 
tait en toute occasion pour les moin- 
dres volontés de la mère et de lu fille’ 
étonnées; malgré les soins les plus 


dame Grandet marchs rapidement: 
vers la mort. Chaque jour, elle s'af- 
aiblissait et dépérissait comme dé- 
périssent la plupart des femmes mt- 
teintes, À cet âge, par la maladie. Elle’ 
était frêle autant que lés feuilles rex 
arbres en automne, Les rayons du 
ciel la faisaient resplendir comme ces 
feuilles que le soleil traverse et dore, 


mort toute chrétienne; n'est-ce pax 
dire syblime? Au mois d'octobre 1822 | © 
éclatèrent particulièrement ses vertus, 
sa, patience d'ange et.son amour pour 
s# filles elle s'éteignit. saps, avoir 
laissé échapper la moi 
Agneau sgns tache, alle 


lait au € 


égoïste qui voulait 
son, ses ctrésors.. y 
— Mon snfapt, 


Me A EL ie 


le ciel, tu le «auras pr jour, 
Le lendemain de 


Lee 


L> 23 _les 


1 


i “donnez-moi l'acte 


tendres prodigués -par Kugénie, Ma- J 


Ce.fut une mort digne de 48 vie, une}! 


re plainte, | 


IH | LE 


+. ét © 1.5 0, ,1.P. 
» So ÿs. 


44 Boume Ferteñ — L'n'ÿ à Fien 
de semblable etes et 


 polites affaires à régler en 
tre deux. — Pas vrai mes 

— Oui. 

— Est-il done si nécessaire de s'en, 
oceuper aujourd'hui, : mon père? 

— Qui, oui, fitille.” Je ne pourtais 
pas durer dés l'incertitude où je suis. 
Je ve crois pas que tu veuilles me 
faire de la’ peine. 

— Oh! non père... 

ces Eb! bien, ! faut arranger tout 
cela ce soir. 

— Que: voulez-vous done 
fasse ? k 

-— Mais, fifille, ç& ne me regarde 
me — Diteflui done, Cruchot. 

= Mademoiselle, _monsieur votre 

sbes ne voudrait ni partager, ni vep- 
dre sés "biens, ni payer des droits 
énormes pour l'argent comptant qu'il 
ser Lee Dore, pour cela, il fau- 
ser de faire l'inventaire 

de toute'la fortune qui aujourd'hui se 
trouve indivise entre vous et monsiegr 
votre père... ; 

— Cruchôüt; êtes-vous bien sûr de 
cela,-pour eh nets ainsi devant ne 
enfant? 

— Laissez-moi dire, Grandet, 

- Oui, mon ati. Ni vous ni 
ma fille.ne voulez me dépouiller. 
N'est-ce pas, fifille? 

— Mais mônsieut Æruchot, que 
faut-it.que jé fasse? demanda Eugénje 
irupatientée. : 

— Eh! bien, dit le notaire, il tan 
drait signer cet acte par lequel vous 
renonceriez à la succession de Madsa- 
me xotre mêre, et laisseriez à votre, 
père l'usufruit de tous 'les biens indi- 
vis entre vons, et dont il vous assure 
la nue propriété. . 

— Je pe comprends rien à tout ce. 
que vous me dites, répondit Eugénie ; 

cadres -moi la 
place où je « 

Lépère Te ladié aiternà-| 
tivement l'acte et sa fille, sa fille et 
l'acte, en ARE si violentes 
émotions, qu'if éssiyai quelqués gout- 
tes de sueur venues sur sa. front. 

— Fifille, dit-il, a lieu de signer 
cét acte, qui coûtera gros à faire en- 
règistrer, si tu voulhis renoncer py- 
fément et simplement à la succession 
de ta pauvre mère défunte, et t'en rap- 


porter À moi . pour l'avenir, j'aimerais, 
mieux ça. Je té ferais alors tous les 


mots une An gone de cent-f 


ah, La paprpais, parer au 
un e messes que rl Lu rais à ceux 
pour Tesquéls 6h Un! fais: ‘dire... Hein! 


cent franes par Whois, en livres? 


— Je férai: toat cé qu'il vous plaira, 
mon père. ”. 

” séédontétietie, dit e notaire, il 
ekt de! moi Gévoif de vous faire .obser- 
ver. .que’vous vous dépouillez. . 

— ÆEh} môn Dieu, dit-elle, qu'est-ce 
que céla nié #2: | 

— Tais-toi, Cruchot. C'est dit, 
c'est dit, Wécria Grandet en ‘prenant 
la main'dé sa fillé et y frappant âvéc 
sienne. :Bugéhie, tu ne te dédiras 
point, tu ©'mmébonite fille, bein? ; 

Oh ! :moh père. - 

Li l'ewbrasss avec éffusion, pe ‘Serra 
daûs ses bras :à l'étouffer. 

— Vs mon;énfant, tu. PARCS 
à ton père; mais tu lui rends ee qu'il 


que jef 


t'a sg 1 a a soinmes quittes. VOIR 


seccéblià avec la Does SN, 
métrique des mouvements de la vieille 
pendule. Le profonde, mélancolie” de 
Mademoiselle (irandet n'était un se 
cret pour personne; mais, si chacun 
put en pressentir la çause, jomais un 
mot prononcé par elle me justifin les 
soupçons que toutes les socidtés de 
Saumur formaient sur l'état du coeur 
de la riche héritière. Sa seule compa- 
‘| gnie se. composait des trois Cruchot 
et de quelques-uns de leurs amis qu'ils 
dvaient insensiblement . fatroduits au: 
logis: [ls lui avaient appris à jouer 
au whist, et venaieüt tous les soi 
faire la. partie. Dans l'année 1827, 
sou père, sentant le poids des jnfirmi-| 
tés, fut forcé de l'initier aux secrets 
de sa fortune territoriale, et lui di-| 
sait, en ‘cas de difficultés, de s'en rapr 
porter à Cruchot le notaire, dont la 
prohité lui était connue. , Puis, verà! 
la fin de cette année, le bonhomme fut 
enfin, à l'âge de quatre-vingt-deux 
aus, pris par la paralysie qui fit de ra- 
pides progrès, Grandet fut condatnné 
par M. Bergerin. Fn pensant qu'elle 
aHait-bientôt se trouver seule dans le! 
monde, ÆEpgénie se tint, pour ainsi, 
dire, plus près de son père et serra 
plus fortement ce dernier auneau d'af- 
fection. Dans sa pensée, comme dans 
celle de toutes les femmes aimantes, 
l'amour était le- monde entier, et Char- 
les. n'était pas là. : Elle fut sublime 
| de Soins et d'ajtentions pous «on-vieux 
ps dont les fac ultés. commeucaient, 
à baisser, mais doùt l'avarice se sou-, 
tenait instinctivement. Aussi la mort 
de cet homme ne ecutrasta-t-elle point 
axec sa vie. Dèe le matin, il se faisait 
rouler entre la cheminée de sa cham- 
bre et la porte de son cabinet, sans 
doute plein d'or, ET restait IA sans 
|mouvement, mais il regardait tour à, 
tour avec anxiété ceux qui vepaient 
le voir _et la porte doublée de fer. H 
se faisait rendre compte des moindres: 
[bruits qu'il entendait; et, au grand 
| étonnement du notaire, il entendait le 
bâillement de son chien dans:la cour. 
I se réveillait de sa stupeur appa- 
rente au jour et à l'heure où il fallait 
recevoir des fermages, faire des comp- 
tes avee les _elosigrs, ou donner des 
quittances. 11 agitait alors soh fau- 
teuil à roulettes jusqu'à ce qu'il se 
trouvât en face de la porte de son ca- 
binet. Ille faisait ouvrir par sa fille 
et veillait à ce qu'elle plaçât en secret, 
ellé:même les sars d'argent les uns sur 
les autres, à ce qu'elle ferraût la porte. 
Puis il révenait à sa place : 


la précieuse clef, toujours placée dans 
la‘ poche de son gilet, et qu'il tâtait 
de temps en temps. D'ailleurs, son 
vieil ami le notaire, sentant que la ri- 
che héritière épouserait nécessaire“ 
ment son neveu le président, si Char- 
les Grandet ne revenait pas, redoubla 


dé, soins et d'aftentions: il venait {ous 
les jours se met aux ordres de 
Grandet, allait à son commandement 
à Froidfond, aux terres, aux prés, Aux 
vignes, vendait des récoltes, et trans- 
mutait fout en or et en argent qui .e- 
nait se réunir segrètement aux #04 
-empilés dans.le cabinet. ÆEnfin arri- 
vèrent les jours d’agonie, pendant .les- | 
-quels la forte charpente du bonhowm: 
me.fut aux prises avec la destruction. 
ont ta is A Bi de 209 
feu, devant la porte de son cabinet, 

attirait à lui et roulait toutes les cou- 


are 
FE ya. 


-providence pour Eugénie. 


‘l'pleurait ainsi en 


eucieuse-. 
went aussitôt qu'elle lui avait rendu 


vertures que l'on pr sur ee! et 


fort lui coûta la ie. ! appela À 
nie. qu'il ue voyait pas, duoiqu'elle. rs 
agenouillée devant lui et qu'elle bai- 
gnût de ses larmes | uit. main déjà 
froide, 

* gr Mon père, mule. moi, demavde- 
t-elle. #1à 

— Aie bien soin de tout. Tu me 
rendrax compte de ça là-bas, dit- il en 

prouvant par cette dernière parole 

que le christianisme doit être fa Far 


À gion des avares. 


Eugtnie : Granidet se trouva don 
seule, au monde dans cette grande 
maison, n'ayant que Nanon à qui elle 
pôût jeter un regard-avec la certitude 
d'être entendue et comprise, Nanon, 
le seul être qui laimût pour elle et, 
avec qui elle- pût causer de ses ha 
grins. La grande Nañon était une 
Aussi ne! 
futele plus une servante, mais une 
humble’ amie. Après la mort de son 
père, Eugénie apprit par maitre Cru-| 
chot qu'elle possédait trois çent mille! 
livrés de rente en biens-fonds daus 
l'arrondissement de Saumur, six anil-; 
lions placés en_ trois pour. cent à 
soixante francs, et il valait alors 
soixante-dix-sept franes; plus deux 
millions en or et cent. mille francs en 
écus, sans compter les arrérages à re- 
cevoir--—L'estimation totale de _ ses 
biens ailait à-dix-sept millions, 

— Où dont est mon cousin? se dit- 
elle, . 


Le jour où er croit. remit à, 
sa cliente l'état de lu succession, de- 
venue claire et liquide, Eugénie resta, 
seule avec Nanon, assises l'une. et. l'au- 
tre de chaque côté de ln cheminée de, 
cette salle gi vide, où tout était sou- 
venir, depuis la chaise à patins sur 
laquelle s'asseyait sa mêre jusqu'au } 
verre dans lequel axait bu son cousin. 

— Nano, nous sommes seules ! 

— Oui, mam'selle ; et, si je suvais 
où il est, ce mignon, dus de mon 
pied le chercher. ; 

— 1} ya la mer entre nous, dit-elle. 

Pendant que. la pauvre ‘héritière |’ 
Compagiie de sa 
vieille servante, dans cette froide et 
obseure maison, qui pour elle compo 
sait tout l'univers, il n'était question, 


de Nantes à Orléans, que des:dix-septy 


millions de Mademoiselle Grandet, Un. 


de ses premiers. actes fut:de donner | En 


douze cents francs dé rentes viagèren |’ 
à Napon, qui, possédant déjà six cents! 
autres frapes, devint un.riche parti. 
En moins d'un mais, elle passa de l'6- 
tat de.fille à celui de femme, sous. la!" 
protection d'Añtoine Cornoîller, qui 
fut nommé gurde général des terres, 
et prapriêtés de Mademoiselle Gran-| 


det, Madame Cornoiller eut sur ses! 

:l'eontemparairies un immense avantage! F 
Quoiqu'elle eut ,cinquante-neuf ans, | 
ele ne paraissait. pas en avoir plus de F 


quarante, Ses gros traits avaient ré- 
sisté aux attaques du, temps. 
au régime de sa vie monastique, elle 
narguait Ja vieillesse pér un teint co: 
‘loré, par une santé 
‘n'avait-elle Jamais aussi bien 
qu’elle le fut.au jour de son mariage, 
Elle eut.les bénéfices de sa laideur, 
et apparut grosse, grasse, forte, sygnt 


ibonheur qui fit envier par quelques 
OURS 


Grâce } 


» fer, Peut-être |. 


r sa figure indestructible un air de |: 


“ 


dus ; puis il était parti, mettant tout 
n_noand entre elle et lui, Cet amour. 
maudit par son père, dui at 
coûté sa mère, et ne lui ag que 
des douleurs mêlées de frêles esp 
rançes. Ainsi, jusqu'alors: elle s'étalt 
élançée vers le bonheur en perdant 425 
faces, saus les échange. Dans là vie 
morale, aussi. hjen que dans. In ‘à 
physique, il existe üune aspiration et 
uhe respiration: l'ime a besoin d'ab,, 
surber les sentiments d'une: autte 
meâme, de se les assimiler pour les L ITU 
restituer plus riches, Sans çe bent 


phénomèie humain, . point dé vie "+ 


Géeur ; l'Air lui manque algrs, il. 
fre et dépérit. Eugénie pars à 
à souffrir. Pour elie, la fortune né. 


Ltait ni up pourvoir ni une consolation: 


ælle né pourait “gl que per l'a 


imour, par :la religion, par. sa foi, dans 
l'avenir... L'amour expliquait re” ” 
ternité, Son coeur .et l'Erangile | 8 


à deus mondes à attenil 
Elle se plongenit nuit t jôur au oh: 
de deux pensées infinies, qui pour elle 
peut-être Rep faisaient qu'une seule. 
Elle se ratirait en elle-même, aimaht 
et se croyant ajmée. DÈpUTS Sept alé: 
sa passion avait tout envahi, Ses tré- 
sors n'étaient pas les millions dant les * 
revenus s'entassaient, mais le coffret ;, 


Lac 


de Charles, ais les deux LA ds se 
ruais les db 


suspendus à son lit, 
rachetés à son père, étalés orguellleu. 
sement sur une couche de oudte dutis 
un tiroir du bahut; mais le dé de 4h. 
tante, uquet: s'était sérvi sa mère, Et 
que, tous Les jours, ette prenait cle 
gieusement paur travailler à due bro 
derie, ouvrage de Pénélope, entreptis ” 
seulequent pour, mettre à san doigt cet 
ot plein de souvenirs. Une parait: 
sait pas, vraisewblsble que Mnademül- 
selle Géandet voulût se marier duraht 
son deuil. Su piété vraie était coi- 
nne. Aussi la fumille Cruchot, dont 
in politique était sagement dirigée 
par le vieil abbé, se contenta-t-elle de 
cerner l'héritière en l'entourant des 
soins-les.plus nffeptueux. Chez allé, 
tous les soirs, la salle se remplissant 
d'une société, composée dés plus 7 
chauds et des plus dévoués eruchotinn s" L 
du pays, qui s'efforçgaient de ehañter… 
les louñnges de la maitresse du Dr 
sur toubles tons. Elle avait le médés 1 
tin ordinaire .de  #n chambre, son 
groïd aumônier, son _chambellan, su 
première dame. d'atour, son prémlèr : 
“ministre, 40p-chagcelier surtout, th 
Shaneetier qui voulait fout.dire. L'hé- 
eîtelle. ain _porté-quele, 
ui en aurait trouvé un. C'était 
Le rot dde pes Mad lt. 
léé de toutes les reines: 1 :flätterte . 
n'émane jamais des grandes Aime, 
celle est l'apanage, des petits euprits, 
qui réussissent À se encore, rl 


ils .gravitent.”-La flatterie -souseite | 


pour auieux entrer pr la sphère ve 2 
tale dela personne nutqur de Lu dl 


N 


